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V LA IVe RÉPUBLIQUE

Pourquoi ce titre?

ï

Nous nous appelons la IVe République;
fluelques uns nous ont reproché ce titre;

À. ils y sentent comme un parfum révoiution-
^ Jiaire; ils craignent d'y trouver quelque

bhose comme un reniement, une répudia-lion.
Rien n'est plus loin de notre pensée.Nous n'ignorons rien de ce qu'a fait laïlle République, de l'œuvre qu'elle a ac¬

complie; la France, dont lé patrimoine mo¬
ral et matériel s'est trouvé enrichi, doitjustement s'enorgueillir.
Nous aimons la ïlle République d'abord

»arce que "République».» Nourris de
'idéal républicain, tenant, par toutes lesfibres de notre être et toutes les forces de
potre raison, à l'institution républicaine,
hous sommes tout naturellement portés à,

jjquelque partialité envers tout gouverne¬
ment républicain quel qu'il soit et à. le ché-
Tip jusque dans ses faiblesses car, pour'
ïious, la République est la forme de gou¬
vernement qui répond le plus parfaitement
aux aspirations et aux besoins des démo¬
craties modernes.
Mais nous aimons surtout la ïlle Répu¬

blique parce qu'elle a rendu à la France
des services certainement supérieurs à
•ceux qu'aurait pu lui rendre tout autre
Régime.
Née de la défaite, instituée à contre-cœur

"par des hommes qui ne l'acceptaient que
(comme un pis-aller, elle a liquidé au meil¬leur compte possible le désastre de 1871.
Elle a conquis pour la France ce magni-Tfique empire colonial dont les ressources

•en hommes et en matériel nous ont si puis¬
samment aidés pendant cette guerre, et
vont être certainement un facteur essen¬
tiel de notre relèvement économique.
Elle a réalisé en matière scolaire et so¬

ciale des réformes sans doute incomplètes
mais qui cependant marquent, par rapport
à la situation antérieure, un incontestable
progrès, et qui peuvent Soutenir, par rap¬
port à beaucoup de pays étrangers, une
comparaison avantageuse.
Elle a assuré à la France quarante-cinq

tins de paix laborieuse, ce qu'aucun ré¬
gime antérieur pendant tout le dix-neuviè-
j#ie siècle n'avait pu réussir à obtenir.
7 Elle est sortie victorieuse de la plus
grande guerre que le monde ait jarnâis
Vue.
En vérité la ïlle République tiendra dans

l'histoire un rang glorieux, un rang pro¬
bablement supérieur à celui de tous les
gouvernements qui l'ont précédée.

Certes, les hommes de la ïlle Républi¬
que ont commis parfois des erreurs, leur
administration n'a pas été sans présenter
de grands défauts et on ne se fait point
faute de le leur reprocher.
Que trop souvent dans les affaires publi¬

ques les intérêts particuliers l'aient em¬
porté sur l'intérêt général, qu'il ait régné
entre les gouvernants une camaraderie
lËjui faisait bon marché du courage et de"l'a vertu civiques indispensables aux hom¬
mes publics, surtout dans une démocratie;
que des factions politiques aient fréquem¬
ment compromis 1c sort des réformes les
plus nécessaires et parfois celui du régi¬
me lui-môme, que des querelles religieuses
feient déplorablement divisé les citoyens et
aient absorbé pendant des années des
énergies qui auraient pu beaucoup pljas
lutilemen, s'employer ailleurs, nous ne
l'ignorons pas-

Mais la question est de savoir si ces mê¬
mes erreurs ou des. erreurs analogues ne
se retrouvent pas — et à un degré supé¬
rieur — dans tous les autres gouverne¬
ments, autocratiques ou démocratiques.

LA.

Le Conseil suprême
achève l'examen

du traité autrichien
Parts, 29 août. — Le Conseil suprême desalliés, réuni ce matin à onze heures sous la

présidence de M. Clemenceau, a achevé laSortis vainqueurs de l'effroyable tour- ■ révision des clauses du traité'de paix avecmente et jouissant, par elle, du recul né- ! l'Autriche. Il ne reste plus à examiner quecessaire, nous pouvons et nous devons ju- ! \r Pr°J®t deMettre ^d'envoi. Dans ces condi-
ger avec sérénité et impartialité; nous re¬
connaissons donc que la ïlle République a
bien servi la patrie et nous en acceptons
avec gratitude l'héritage. Quelques criti¬
ques qu'on puisse leur adresser pour leur
timidité, leurs tâtonnements, leurs erreurs,
il reste pourtant qu'après quarante-cinq
ans d'efforts vers le mieux, les hommes de
la Me République nous rendent en 1919
une France sans nul doute plus puissante
et plus démocratique qu'ils ne l'avaient
reçue en 1871.

*
* *

Mais lès générations qui ont fait la guer¬
re et gagné la victoire ont des aspirations
nouvelles qui ne peuvent être satisfaites
que par des hommes nouveaux à l'aide de
méthodes nouvelles.
Ces hommes qui pendant près de cinq1

ans ont tout sacrifié, leur jeunesse, leur
avenir, leur santé, ces hommes dont beau¬
coup porteront jusqu'à la mort les traces
incurables de leurs glorieuses blessures,
né peuvent se désintéresser des affaire» de
la France, ils sentent plus ou moins confu¬
sément qu'ils n'ont encore accompli que la
moitié de leur œuvre, que, malgré leur
victoire, le sort de la Fran.Ce est encore
en jeu et qu'il leur appartient, une fois
encore, de sauver la patrie.
Ils ne se dérobent pas à ce devoir.
Les problèmes nouveaux que la guerre

à posés ou fait passer au premier plan ap¬
pellent des méthodes nouvelles; pour rele¬
ver la France et lui assurer, les bénéfices
légitimement dus à son héroïsme, il faut
une politique nouvelle. Les hommes quiont fait la guerre sont résolus à imposer
ces méthodes, cette politique.
Quand ils demandent que l'intérêt géné¬ral l'emporte sur les intérêts particuliers,

que chacun soit responsable de ses actes,
que p|ûs de-justice sociale règne dans les
rapports des hommes, qui donc pourrait
refuser.de l'es suivre, alors qu'eux-mêmes
ont, au péril de leur vie et d'une manière"
si éclatante, fait la preuve de leur espritde sacrifice,- d'initiative, de fraternité ?
Quand, parlant au nom de leurs 1 mil¬

lion 500,000 camarades tués à l'ennemi, ils
demandent que tous travaillent en France
pour sauver la France, qui donc refuse¬
rait ou.marchanderait son concours?
Pour cette politique nouvelle il faut des

hommes nouveaux, ayant un esprit nou¬
veau, dégagé des préjugés d'antan.
Il ne s'agit pas d ailleurs de rejeter les

meilleurs parmi ceux qui ont déjà servi;
nous accueillons fraternellement, nous sol¬
licitons leur collaboration; notre jeunesse
hardie, peut-être inexpérimentée, se pas¬
serait difficilement de leurs conseils aver¬
tis; peut-être, en revanche, pourrons-nous
rajeunir leur énergie et- réconforter leur
volonté.
Mais c'est dans notre association créée

par dés combattants et qui renferme un
grand nombre d'hommes ayant fait la
guerre, que doivent principalement se.re¬
cruter les .cadres.et, les troupes de la gran¬de armée de la paix.

R. BRUNET.

j)e que disent les Journaux
LENTEURS FACHEUSES

Le Temps signale le nombre considérable
jûe députés qui veulent prendre part à la
discussion- sur le traité de paix.

« Leur nombre s'accroît sans cesse. Il s'é-
lévatt à vingt-sept -lundi à midi, à trente--
)et-un à six heures; il dépasse aujourd'hui çe
(chiffre. Le parti socialiste, à lui seul, envoie
à la tribune douze de ses. membres. Pour¬
quoi ces interventions multiples ? Les divers
partis sont représentés, à la Chambre par
des groupes. Ceux-ci n'avaient qu'à déléguer
un de leurs membres. Procédure approuvée
i— rencontre rare — par les journaux socia¬
listes. Mais la pressa socialiste propose et
les députés socialistes disposent.

» Il y a, dans la Chambre, douze groupes.
(Groupes assez nombreux pour que toutes
tes nuances des opinions y soient représen-Bfees. Chacun d'entre-eux a des droits égaux
à s'exprimer. Qu'on établisse la proportion,
d'après le nombre des membres de chacun
d'eux, des orateurs ayant à intervenir un
titre égal à celui que s'accorde le groupe
socialiste. Ce seraient non plus trente-deux,
mais environ soixante orateurs qui se succé¬
deraient à la tribune. A trois : orateurs par
jour — qui paraît être le chiffre fatidique
et normal auquel atteint l'effort de la Cham¬
bre — il faudrait employer vingt séances
t»our les .seuls représentants des groupes.
La discussion s'éterniserait ainsi jusque Vers
le 17 septembre, et, en y ajoutant les mem¬
bres du gouvernement, ie rapporteur, le pré¬
sident de la commission, jusque vers le 22
(septembre au moins. Si, au contraire, on
avait délégué un orateur par groupe, si mô¬
me on avait observé la règle que s'est, fixée

groupe le plus nombreux de la Chambre
►— les radicaux socialistes qui n'ont que trois
brateurs inscrits — les socialistes n'auraient
eu que deux orateurs et la discussion eût été
à la fois assez large et assez brève. Entre la
.Chambre d-es communes, la Chambre des
lords, la Chambre belge, le Sénat belge qui
ont ratifié le traité en une seule séanoe —

là l'unanimité — et des débats aussi prolon¬
gés que ceux dont est menacée la Chambra
française, il y a place pour une me vire
moyenne. »

Mêmes lenteurs pour les projets qui rés¬
ilient à discuter :

« Le statut d'Alsace et de Lorraine ? La
commission principale, les commissions
accessoires n'ont aucun rapport prêt : le
)#.rojet du gouvernement remonte à un mois.
T,e sectionnement électoral ? Il pouvait venir
dès la rentrée. Le voilà renvoyé à jeudi. In¬
terpellations nouvelles, propositions nouvel¬
les. Cinq interpellations sur la vie chère.
C'est la troisième ou quatrième fois qu'on
interpelle sur la vie chere depuis six iriois.
(Sujet angoissant, c'est entendu. Les interpel¬
lations y ont-elles apporté un remède ? Ont-
dles empêché les prix de monter ? La der¬
nière n-e s'est-elle pas terminée par cet ordre
du jour de M. Augagneur à prétention ma¬
thématique, où on chiffrait la diminution —

exacte ou prétendue — du coût de la vie en
Angleterre et en Belgique comparée à la
France et qui paraissait moins un rê-mède
économique à la vie chère qu'une arme poli¬
tique contre le gouvernement ? Propositions
nouvelles : il n'y en a pas eu moins de qua¬
torze déposées au cours des deux séances de
rentrée. La Chambre fait moins son testa-
iment qu'elle n'ouvre une table des matières,

•^fclle agit moins comme s'il fallait cesser
son mandat que le- prolonger, moins partir
que rester, moins finir qnie durer. »

Les sociétés de courses

et le pari mutuel
Paris, 29 août. — Les Sociétés de courses

percevront, sur le Pari mutuel, 10 % au lieu
de 8, à partir du 31 courant, conformément
pu vote récent du Parlement.

Le contre-amiral Daveluy
devant une commission d'enquête
Paris, 29 août. — Le ministre de la marine,M. Georges Le'ygues, a décidé la constitution

d'une commission d'enquête qui aura à statuer
sur les conditions dans lesquelles e.et officier
général a ■ été mis en 1917 en non activité. Le
contre-amiral' Daveluy était chef d'état-majorde l'amiral -Dartige du Fournet, commandant
en chef dés. forces navales alliées dans la Mé¬
diterranée lorsque celui-ci fut démonté de son
commandement après les tristes événements
que lion appelle «les vêpres athéniennes». Le
contre-amiral Daveluy,-pour la défense de l'a-
miralissime, s'en prit à notre attaché naval à
Athènes, lè capitaine de vaisseau cre Roque-feuille, dont il dévoila, par des notes remises à
des parlementaires, certains procédés. Mal lui
en prit : l'amiral Lacaze, alors ministre de la
marine, le irappa de la non activité. Depuislors, le contre-amiral Daveluy n'avait cesse deréclamer des juges. M. Chaumet, successeur de
l'amiral Lacaze, ne lui en avait pas donné, ditle «Matin». M. Georges Leygués, après bien
des hésitations, vient de nommer une commis¬
sion d'enquête que préside le vice-amiral Amert
M. Charles Chaumet, mis en cause comme on

vient de le voir par le « Matin », rectifie ses as¬
sertions en ces termes :

« Deux , enquêtes avaient été demandées parla Commission de la marine au mots de juillet191.7 :1. sûr l'affaire du « Gœben » et du « Bres-
lau»; 2.,sur les malheureux incidents d'Athè¬
nes. En arrivant au ministère/j'ai décidé d'yprocéder moi-même.

» Sur la, première affaire, après avoir enten¬
du l'amiral de Lapeyrère, j'ai remis a la com¬
mission-de la marine des conclusions motivées.

» En ce qui concerne les incidents d'Athènes,j'ai été saisi de propositions tendant à une nou¬
velle sanction contre l'amiral Daveluy et à une
récompense, en faveur, du commandant de Ro-
qûçfeuille. Je refusai de donner suite à ces pro¬positions jusqu'à ce que je, fusse personnelle¬
ment éclairé sur les faits. Je commençais à In¬
terroger des témoins, notamment noire minis¬
tre de France à Athènes, M. Guillemin, et l'a¬miral Dartige du Fournet. Je quittai le mi¬
nistère avant d'avoir pu entendre, d'autres té¬
moins, notamment l'amiral Daveluy et-le co.m-mândànt de Roquefeuille. Mais, loin de refuser
des juges à l'amiral Daveluy, j'avais voulu qu'ilfut jugé par i n arbitre impartial et dégagé detoute coterie, par le ministre responsable. »

tions, le texte définitif du traité pourraitêtre remis à la délégation autrichienne àSaint-Germain au début de la semaine pro¬chaine.

Une convention défensive franco-belge
Bruxelles, 28 août. — Certains journaux ontreproduit une information d'un journal deParis relative à une convention militaire àconclure entre la France et la Belgique.Le « Vingtième Siècle » croit savoir que l'ac¬cord envisagé vise à établir en faveur de la

Belgique une garantie. analogue à celle quia été donnée à la France par l'Angleterre etles Etats-Unis.

Une nouvelle Note allemande
Versailles. 2b août — Le baron de Lersner

a remis cette après-midi une longue Note à la
mission militaire à Versailles, à l'adresse du
président de la Conférence de la paix.
Le capitaine Laperche chef de la mission

militaire, a porté le document à Paris.

La «Marseillaise» au Danemark
Nouvelle protestation allemande

Bêle, 28 août. — On télégraphie de Berlin
què le croiseur français « Marseillaise »

ayant quitté Elensburg, est arrivé inopiné¬
ment, mercredi, en rade de Sonderburg et
a jeté l'ancre devant la station de la mari¬
ne. L'officier allemand commandant, la sta¬
tion est aussitôt monté à bord du navire
français et a adressé, au nom de l'empire,
une nouvelle protestatio . contre l'utilisa¬
tion sans droit des installations de l'empire
par un navire, de l'Entente. T « commandant
du croiseur répondit qu'il agissait sur l'or¬
dre de son gouvernement et de la commis¬
sion internationale.

Le rapatriement des prisonniers
allemands

Paris, 29 août. — On croit savoir que les
alliés ont décidé, pour raisons humanitai¬
res, de commencer à rapatrier les prison¬
niers allemands le plus tôt possible, au
plus tard le lendemain de la ratification du
traité de Versailles.
Toutefois, la continuation de cette mesu¬

re bienveillante dépendra de l'exécution des
engagements allemands.

La question des mines de Teschen
Paris, 29 août..— On croit que la question

des mines «de Teschen aurait reçu une solu¬
tion dont l'ensemble favoriserait la Polo¬
gne et garantirait les Tchéco-Slovaques del'exportation du charbon.

Le traité de Versailles à la Chambre
italienne

Rome, 29 août. — On ignore encore si M.
Tittoni pourra se trouver à Rome pour l'ou¬verture de la Chambre.
Dans le cas contraire, et en attendant son

arrivée, la Chambre s'occuperait d'autres
problèmes; puis, aussitôt M. Tittoni arri-,
vé, aborderait l'examen du traité de Ver¬
sailles.
On dit que M. Orlando^et M. Sonnlnoprendront part à la discussion.

Une nouvelle brigade américaine
en Europe

Washington, 29 août. — Dans les milieux
autorisés, on confirme qu'une nouvelle bri¬
gade d'e' 5,000 hommes sera envoyée très
prochainement en Europe; le contingentaméricain en Europe se trouvera ainsi pres¬
que doublé. Cet envoi de troupes est inter¬
venu dans les conditions suivantes. Lorsque
les alliés demandèrent, aux Etats-Unis de
procéder à l'occupation militaire de la Silé-
sie, il fut observe que cette décision aurait
pour résultat de réduire trop considérable¬
ment le corps expéditionnaire permanentdu Rhin. C'est pour obvier à cet inconvé¬
nient que le gouvernement américain a ac¬
cédé à la demande qui lui. a été fatte de con-'

"Irer le corps de Silésie comme une force
et distincte des troupes du

—

LAVIECHÈRE
DE NOUVELLES MESURES

EN PREPARATION
Paris, 29 août. — M. Noulens, ministre de

l'agriculture et du ravitaillement, préparetout un ensemble de mesures nouvefies des¬
quelles il attend les meilleurs résultats'' Ces
mesures, uont le détail reste encore secret
seront la conséquence des faits nouveaux'
que la pratique des prix normaux a permisde contrôler.

E\ HOIVG

LE MINISTÈRE
Einitivement
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sidérer le corps
supplémentaire
Rhin. •

LES EPICIERS DETAILLANTS DU NORD
CONTRE LES PRIX NORMAUX

Lille, 28 août. — Dans une réunion qu'ils
ont tenue aujourd'hui, les épiciers détail¬
lants de Lille, Roubaix et Tourcoing, ont
protesté contre les mesures prises par le gou¬
vernement au sujet de l'établissement des
prix normaux qui, d'après eux, sont ineffi¬
caces puisqu'ils frappent les détaillants
alors que ceux-ci ne font que vendre de-s pro.duits qui leur ont été cédés trop cher

L'Opinion de nos Lecteurs
IL FAUT QUE QUELQU'UN COMMENCE

nous écrit M. S. F.... Et ce correspondant,
qui ne plaisante pas, évoque le souvenir
de la Convention ;

Lorsjuon accuse un paysan de vendre ses
produits à un taux exorbitant, il vous répond
que lui aussi paie le triple ses vêtements, ses
chaussures et ses Irais divers. De leur côté,le tailleur, le chausseur, le marchand de.n'im¬
porte quoi déboursent également plus du tri-
pie chez le boucher ou' le marchand de vin, etainsi de suite. Nous tournons dans un cercle
terriblement vicieux, nous n'en sortirons pas.Il faut en sortir, cependant. Sans vouloir re¬
chercher l'origine, de ce lamentable état de
choses, il faut bien admettre qu'il reste malgré
tout des producteurs ou des marchands quel¬
conques qui, en dépit des répercussions - géné¬
rales, réalisent encore des bénéfices exagérés,scandaleux. Ce sont ceux-là qu'il faut décou¬
vrir. et c'est l'affaire de nos gouvernants.
Qu'on Se livre à de minutieuses enquêtes et
qu'on oblige ensuite ces aimables enrichis à
baisser leurs prix, car il faut absolument que
quelqu'un commence. Que si la persuasion ne
suffit pas, il reste la force.
J'ai ouï dire qu'à une certaine époque un

gouvernement qui s'appelait la Convention n'y
allait pas par quatre chemins en pareil cas.
et que la« condamnations des affameurs du
peuple à quinze jours de prison avec sursis
étaient plutôt rares....

QUELQUES FAITS
De Mme L. C..., nous recevons la lettre

suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Je crois intéressant de vous signaler quel¬

ques faits dont j'ai été témoin le 24 août, au
marché des Capucins.
Ce jour-là, je me suis rendue à sept heures

au dit marché pour faire quelques achats. A
ce moment, les poulets moyens se- vendaient
à la criée de 16 à 17 francs l'a paire et lès gros
18 francs la paire. C'était l'heure où les reven¬
deuses achetaient.
Pour me rendre bien compte, je suivis une-

marchande dont le banc de revente est à dix
mètres de- la criée. Là, j'ai vu moi-même cette
marchande étiqueter ses poulets 15 francs
pièce, quand elle venait de les acheter.8 fr.
Vous conviendrez que faire un bénéfice de

7 francs sur une volaille en la prenant à dix
mètres de son banc, c'est scandaleux !
Mais ici la police intervient quelquefo* ; et

fait changer les prix; pas pour longtemps,
d'ailleurs, car dès que les agents ont tourné
les talons lès intéressées changent leurs éli
quettes.
A la criée aussi il se- produit des bénéfices

tout à fait exorbitants : j'ai dit qq'ù sept
heures les poulets se vendaient. 16 francs les
moyens et 18 francs les gros. Eh ! bien, à
neuf heures, lorsque le flot des ménagères est
arrivé, ces mêmes poulets se vendaient 22 et
25 francs la paire 1
Veuillez agréer, etc...

LE MONUMENT
de l'intervention américaine

à la Pointe-de-Grave
Paris, 29 août. — Soixante-deux députésviennent de déposer une proposition de ré¬

solution tendant à l'envoi d'une délégationde vingt-cinq mèmbres à la cérémonie
d'inauguration du monument de l'interven¬tion américaine, à la Pointe-de-Grave, quedoit présider M. Poinearé : «La présencedu gouvernement et du Parlement, disentles auteurs de la proposition, assurera unefois de plus la pérennité de rapprochementet de sympathie entre la France et l'Amé¬
rique. »

La marine française a célébré
le tricentenaire de Colbert

Paris, 29 août. — La marine française en¬
tière a commémoré aujourd'hui le tricente¬
naire de celui qu'on peut justement aupelerle rénovateur, sinon le- créateur de notre ma¬
rine de guerre, Colbert, qui dans ses mains
énergiques.réunit un moment toutes les char¬
ges du pouvoir sous le règne du Roi-Soleil.La journée, d'aujourd'hui réparera l'injusteoubli où semblent l'avoir plongé trop de gé¬nérations, et dans les conférences faites àbord comme à terre, on a rappelé l'œuvre
magnifique de ce grand Français.

Pour nos morts glorieux
Paris, .28 août. — Le service de l'état civil

et l'office des sépultures au ministère de la
guerre ont constamment utilisé; les rensei¬
gnements fournis par les familles et les œu¬
vres privées pour orienter les recherchesdes. disparus ou le repérage des s.épultures.Il est vraisemblable qu'un grand nombre de
personnes : médecins, aumôniers, brancar¬
diers, etc., qui, par leurs fonctions, ont pu
coopérer pendant la guerre aux inhumations
de nos soldats tombés pour 1a, patrie, possè¬
dent encore des documents forts précieux
listes, croquis, carnets de route, etc., relatifs
aux lieux d'inhumation. L'office des sépul¬tures au ministère de la guerre leur serait re¬
connaissant de bien vouloir lui communi¬
quer ces documents ou leurs extraits, car ils
seraient certainement de- nature à faciliter
notablement la tâche des officiers chefs dé
secteur d'état civil chargés en particulier de
l'identification des restes de nos glorieux
soldats.'

LES GRÈVES
LA GREVE DES DOCKERS

DV MARSEILLE
Marseille, 28 août. — La situation est

sans changement en ce qui concerne la grè¬
ve des dockers: Le chômage est complet.
Devant le refus des chefs d'équipes, bate¬
liers et inscrits maritimes, d'embarquerlés bagages, les Compagnies Fraissinet et/
Transatlantique viennent de faire afficher
un avis informant les passagers qu'elles setrouvent dans l'impossibilité d'assurer
l'embarquement des bagages, que les passa¬
gers pourront toutefois faire embarquer parle personnel de leur choix. Les charretiers,
camionneurs et chargeurs annoncent qu'ilsdéclareront la grève co soir et que le tra¬vail ne sera repris que lorsque les dockers
auront obtenu satisfaction.
Marseille, 28 août! — La réunion de la com¬

mission paritaire qui a eu lieu à la préfecture
pour régler le conllil entre les dockers et les
entrepreneurs de manutention n'a pas donné
de résultat. La discussion s'est engagée immé¬
diatement et les délégués des dockers ont sou¬
tenu leur demande d'augmentation de salaire,
soit 20 fr. par jour et huit heures de travail.
Les délégués des patrons ont maintenu leur

proposition de 16 fr., qui est le tarif payé au
Havre. \
La discussion a également porté sur la ques!

tion du minimum des journées de travail à
assurer t tous les dockers sans exception, ce
qui permettrait à chaque ouvrier de prétendre
à un salaire un peu inférieur à 20 fr., puisque
ce salaire lui serait garanti six jours par se¬
maine. Mais là non plus, l'àccord n'a pu se
faire, et la réunion, commencée à trois heu¬
res, s'est terminée à cinq heures sans résultat.

Bâie, 28 août. — On mande de Budapest
que M. Friedrich a constitué son cabinet.
Voici la composition du nouveau minis¬

tère :

Président et ministre de l'intérieur : Ste-
phan Friedrich
Affaires étrangères: comte Emeric Osaky.
Agriculture: Julius Ruhinek.
Commerce : Franz Heinrich.
Finances: Hohann Gruen.
Guerre : général Franz Schnetzer.
Ravitaillement : Karl Ereky.
Cultes et instruction publique: Karl Hus-

zar.
Justice : George Baloghy.
Ministère des minorités nationales: JacobBlayer.
Salubrité publique : Andréas Ssillary.Propagande : Stephan Haller.
Ministère des petits agriculteurs : StephanSzabo.
Ministère des ouvriers Industriels : DanielOlah.
Secrétaire d Etat à l'intérieur: EdmondBlaiczky.
L'Entente avait demandé catégoriquement lacréation d'un vrai gouvernement de coalition.Les représentants des divers parti spolitiques'hongrois ont l'intention de s'adresser à l'En¬tente pour lui demander de désigner un gou-verneur ou un Conseil d'Etat qui. en vertu deson pouvoir, nommera le nouveau cabinet.Mais le ministre -(président Friedrich s'oppo¬se energiquement à cette solution. Il a affirmé

qu'il était d'autant, moins disposé à quitter laplace que la majorité de la population se trou¬vait derrière lui, tt. il a même affirmé sa dé¬
cision de mener une lutte à mort-.

RUSSIE

Lenins oltre la paix à la Roumanie
Berlin, via Bàle, 28 août. — Suivant les

journaux, une délégation envoyée par Lénineest arrivée à Kischineff afin de soumettre à
'a Roumanie une offre de paix.
Il convient d'attendre une confirmation de

source roumaine à cette nouvelle publiée parles journaux allemands pour la deuxièipe fois
en quelques semaines.

La marche des Ukraniens sur Kietf
Bàle, 20 août. — Les troupes ukranlennes

réunies, venant du Sud, ont atteint le Dnieper
près de Kieff, çn face de la ville. La station de
chemin de fer de Bojorka, distante de quinze
kilomètres, a été occupée.

L'avance de Denikine continue
Londres, 29 août. — Dans la directioh de

Kurik, le général Denikine. continue son avan¬
ce. Au cours des combats qui ont ëtrlieu dans
le voisinage du chemin de fer Liski-Novo-Keo-
persk, le général Kamontow, chef du corps de
cavalerie des volontaires, s'est frayé un che¬
min vers le Nord avec une partie des forces
sous ses ordres et est entré à Tambov, dépôt
principal du front rouge méridional.
Après avoir infligé une défaite aux troupes

soviétistes à Makarova, les volontaires ont fait
13,000 prisonniers; ils ont désarmé et renvoyé
dans leurs foyers 20,000 hommes n'ayant pas
encore reçu d'entraînement militaire, mais que
les bolcheviks avaient mobilisés.

Les bolcheviks marchent sur Bakou
Paris, 29 août. — Les nouvelles reçues d'O¬

rient disent que les bolcheviks s'appliquent
maintenant à séparer l'amiral Kolchak de De¬
nikine, en. occupant, si possible, les rives de
ia mer Caspienne, y compris Bakou. Ce mou¬
vement, -s'il réussissait, permettrait aux bol¬
cheviks d'intriguer en Transcaucasie, que les
Anglais viennent d'évacuer.

ALLEMAGNE
———-——"

Une supplique des évêques
en faveur du kaiser

Berlin, 29 août. — Les évêques allemands
ont adressé au pape une requête le prpiant
d'intarvenir auprès des puissanefs de l'EÏlîen-
te pour que celles-ci renoncent à exiger l'ex¬
tradition de l'empereur.

La Prusse ne fêtera plus Sedan

Serlin, viâ Bàle, 29 août. — Le ministre detérieur de Prusse a décidé d'interdire que
l'on pavoise dorénavant à l'occasion de l'anni¬
versaire de Sedan. Selon lui, cette solennité
n'a plus de raison d'être à l'époque actuelle où
tout doit être copsacré à l'avenir. L'esprit pu¬
blic ne doit pas être illusionné par les souve¬
nirs guerriers.

POLOGNE

Les Polonais à Souvalki
Varsovie, 27 août. — Les troupes polonai¬

ses sont entrées à Souvalki, où la popula¬
tion leur a fait un accueil chaleureux.

MAROC

AVANT L,B DEPART OU GÉNÉRAL PERSHING

CHEZ LES SOCIALISTES

MM. Nectoux, député de la Seine,
et Erlich quittent le parti

-www

Paris, 29 août. — Deux démissions viennent
de se produire au sein du parti socialiste uni¬
fié. L'une émane d'un député de la Seine, M.
Nectoux, qui, soumis à une demande de con¬

trôle, a préféré ne pas attendre la reunion du
Congrès national pour se séparer du parti so¬
cialiste. Dans la lettre qu'il adresse à ce sujet
à M. Frossard, secrétaire de la commission
permanente, M. Nectoux expose qu'il ne peut
admettre ni que ia lutte des classes, au lieu
d'être un moyen, devienne un but et soit sou¬
vent remplacée par la haine des classes, ni que
les événements de Russie soient présentés au
prolétariat français comme une heureuse ap¬
plication du socialisme.

« La lutte de classes, qui ne devait être
qu'un moyen, est devenu un but et est souvent
remplacée par la haine de classes, ce qui lafait ressembler beaucoup plus à de la jalousie
plébéienne qu'à un principe social.

» Enfin, au cours de la guerre, beaucoup de
mes camarades des sections ne croyaient pas
à la victoire, d'autres ne la désiraient même
pas, disant publiquement que la défaite de la
France rendrait plus facile un essai de socia¬
lisation générale imposé au pays par la dicta¬
ture du prolétariat.

» Ce sont-là des procédés trop contraires à
l'idee démocratique pour que je puisse m'yrallier. J'ai lutté longtemps auprès des sec¬
tions de ma circonscription; mais les événe¬
ments de Russie présentés au prolétariat fran¬
çais comme une heureuse application du so¬
cialisme fanatisait si bien les travailleurs quetout raisonnement devenait impossible.

» Les divergences entre moi et les sections
ont été si profondes que nous avons décidé d'un
commun accord, il y a déjà trois mois, de ces¬
ser définitivement, toutes relations. »

La seconde démission est celle de M. Jean
Erlich, avocat, qui fut candidat socialiste uni¬
fié en 1914 dans le quatrième arrondissement
de Paris, et qui revient du front avec la croix

de guerre. Il ne peut accepter que le parti uni
se refuse à répudier le bolchevisme dont un

séjour en Russie et sa connaissance de la lan¬
gue russe lui ont permis de juger la politiquede trahison envers les alliés, de capitulationdevant les Allemands et de ruine pour i«
grand peuple qu'elle soumet au plus uur des
esclavages :

« Jamais, déclare-t-il, je n'oublierai le spec¬tacle d'officiers français et alliés arrêtés à Mos¬
cou et jetés en prison par les gardes rouges ala grande joie des agents et officiers boche»,
jamais inquiétés, et ce au moment même ou,
par suite de la défection de l'armée russe, uneoffensive formidable de l'armée allemande me¬
naçait Paris.

» Jamais, non plus, je n'oublierai qu'au mê¬
me moment les murs de Moscou ont été recou¬
verts d'affiches signées de Trotsky où les alliés
étaient traités de « canaijje anglo-française ».

» Vous comprendrez peut-être dès lors ma
stupéfaction douloureuse et indignée de voir,depuis mon retour en France, la presse socia¬
liste unifiée traiter couramment les bolche-
vicks russes de « camarade et ami ». Ce qu«
je sais aussi, c'est qu'en matière économique
et sociale, le bolchevisme a abouti à une Jiro
mense catastrophe, à la ruine générale. Certes*la bourgeoisie russe est ruinée, mais avec elles
sombré également toute l'industrie nationale,
au plus grand détriment du prolétariat russe.
Par contre, pour le plus grand profit de l'in¬dustrie allemande, qui est en tram de prendre
«a place

» Ce que je puis dire encore, c'est que toutesles fractions socialistes mencheviques, socia¬
listes révolutionnaires et populistes ont con¬
damné et flétri le bolchevisme comme le pireennemi du socialisme et de la révolution russe.
Ce que je sais enfin, c'est que les prétendues
méthodes de la dictature bolchevique laissent

, loin derrière elles les pires horreurs de l'inqui¬sition et du tsarisme. »

LE DENONCIATEUR
DE MISS CAVELL

EN CONSEIL DE GUERRE

Paris, 28 août,
trièrne audience,

Dès le -début de cette qua-
Mlle Thuliez est appelée

Un nouveau prétendant entame la lutte
contre les Français

Mçu'akech, 2g août. — Merrebi Rebo, Ou
prétendant eu remplacement d'El 1-Iiba, ré¬
cemment décédé, a entamé dans le Souss la
lutte contre l'alljé des Français Goundafi, pa¬
cha de Tiz-iit.
De violents corhbats ont eu lieu sans possi¬

bilité de prévoir encore l'orientation de cette
campagne.

AUX INVALIDES: REMISE DE DECORATIONS AUX OFFICIERS FRANÇAIS Photo BKANGER.

à la barre. Mlle Louise Thuliez, professeur des
sciences ù Lille, décorée de la Légion d'hon¬
neur et de ia croix de guerre, servait d'agent
de liaison entre le prince de Croy au château
de Bellignies et miss Cavell.
Le président : QuelF était l'opinion de miss

Cavell sur Quien?..
R. : Elle s'étonnait qu'il ne passât pas plus

tôt en Hollande.
D. : Lorsque vous avez été arrêtée, les Alle¬

mands vous ont-ils parlé de Quien ?
R. : Oui, Monsieur, une fois.
Et le témoin raconte le fait suivant : Au

cours de l'instruction de son procès, bien avant
l'arrestation de Quien, Mlle Thuliez était in¬
terrogée par le juge allemand au sujet du
« grand officier français » (il s'agissait de
Quien).

« — Il est passé en Hollande, dit Mlle Thuliez.
»—-Nch. il n'est pas passé, dit le juge, je

l'ai vu l'autre jour dans le quartier de la
Bourse, à Bruxelles.

« — Alors reprit Mile Thuliez, pourquoi ne
l'arrêtez-vous pas t
• — Son tour .viendra, répondit évasivement

te juge »
Le président. Nous entendrons Mme Bodard.
M" Darmon : Que pouvez-vous nous dire,

Mademoiselle, sur la moralité de Quien?
Mlle Thuliez : Au point de vue moral et au

point de vue discrétion, je me défiais de lui,
mais il me répugnait"7l'accuser quelqu'un sans
preuves.
M. Louis Lambert, commissaire de police à

Saint-Quentin, vient donner des renseigne¬
ments de moralité sur Quien. D'après lui, l'ac¬
cusé est un menteur, urf vantard et un escroc
qui, à Saint-Quentin, pendant l'occupationt
fréquentait des soldats allemands et des fem
mes de mauvaise vie.
Voiei maintenant Mme Ida Bodard, l'amie

de miss Cavell. Elle fait clairement entendre
au conseil que, d'après elle, la police allemande
a été aiguillée par Quien sur la piste de l'or¬
ganisation de miss Cavell.
Quien : Je n'ai..pas plus dénoncé Mme Bo¬

dard que d'autres pei-sonnes. S'il y a eu des
dénonciations, elles émanent peut-être de filles
de service d'origine suisse allemande qui se
trouvaient chez miss Cavell.
Et l'accusé s'élève longuement contre le

rôle) que le témoin lui attribue. Il dit que
Mme Bodard était affolée par la nouvelle de
l'arrestation de son fils, et qu'elle ne savait
plus ce qu'elle disait, ni ce qu elle faisait.
On arrive ensuite à la question du procès

de Mme Bodard devant les Allemands.
Me Darmon : N'ayez-vous pas fait aux Alle¬

mands des déclarations erronées?
Mme Bodard : Naturellement.
Le président : Et il faut l'en jéliciter 1
Me Darmon : Je veux dire des déclarations

susceptibles de nuire à ses compatriotes? (Mur¬
mures.)
Avec indignation, Mme Bodard proteste con¬

tre cette allégation.
La défense demande què l'on appelle a la

barre Mlle Thuliez. Celle-ci n'apporte rien de
précis contre Mme Bodard. Elle tient d'ail¬
leurs à déclarer que Mme Bodard a pu être
de bonne foi.
On donne ensuite lecture de la déposition

du prince Reginald De Croy, qui est actuel¬
lement en mission en Amérique. Cette dé¬
position est semblable, sur la plupart des
noints, à celle qui a été faite à l'audience
par la sœur du prince. On entend ensuite
M. Freyling. chef de bureau au Jmlnistère
de la guerre, à Bruxelles. M. Freyling était
le chef d'une organisation analogue à celle
de miss Cawell. Tout de suite M. Freyling
affirme qu'il n'a jamais eu Quien dans son
organisation. D'où sa stupeur lorsqu'il vit
Quien parmi ses cosccusés devant le tri¬
bunal allemand. Le témoignage de Freyling
est le premier qui soit très catégorique con¬
tre l'accusé :

«Mon Impression, s'écrie M. Freyling, fut
que c'était un dénonciateur I Le président
allemand ne lui parlait pas comme à un
accusé. Quien n'avait rien à faire dans le
procès. Je ne l'avais jamais chargé de m'ai-
der à faire passer des fugitifs. Le ministère
public allemand a d'ailleurs renoncé à re¬
guérir contre lui. »
Mme Adam, négociante à Bruxelles, qui

dépose ensuite, n'a pas le moindre doute sur
le rôle joué par Quien. Lorsque le policier
allemand Pinkoff se présenta chez Mm°
Adam pour l'arrêter, il lui dit : « Vous êtes
bien Nmette?» Or, ce nom de Ninette avait
été indiqué à Quien par Adam pour
permettre à celui-ci de se présenter chez
MU6S Cauvin.
Le commissaire du gouvernement : Vous

ête^ bien sûre, madame, de n'avoir indiqué
ce nom à personne ?
Mme Adam : Je l'affirme, Monsieur, Ninette

est le nom que mes parents me donnaient
quand j'étais enfant.
M. Houtard, voyageur de commerce, rési¬

dant à Saint-Gilles, Bruxelles, a hospitalisé
Quien fin juin 1915. Au bout de quelques
jours, importuné par les demandes d'argentde sor hôte, M. Houtard le pria d'aJler vivre
ailleurs. Lorsqu'il partit, Quien s'écria sur
un ton de menace : « Puisqu'on me lâche
si salement... c'est bon 1 »

Le 6 avril 1916, M. Houtard était arrêté, et
le policier allemand qui vint perquisition¬
ner chez lui dit tout de suite : « Vous avez
ici un fusil Mauser. Inutile de nier : le
grand Gaston nous l'a dit I » Et il alla tout
droit retirer le fusil d'une cachette que M.
Houtard a; ait 'eu l'imprudence de révéler à
Quien.
Sans se départir de son calme, Quien con¬

tinue à opposer ses dénégations à toutes les
1 accusations apportées par les témoins.

L'Affaire Judet
UNE PERQUISITION A COURBEVOIE
Paris, 28 août. — Continuant les perquisHtions relatives a l'affaire Judet, M. Faralioq.commissaire aux délégations judiciaires)s'est rendu ce matin à Courbevo-ie, au domi¬

cile de M. Montrion, indiqué comme ayant
reçu de M. Judet la garde de certains do¬
cuments. En présence de M. Montrion, pré¬
venu par télégramme et rentré de sa villé¬
giature en Savoie, M. Faralicq a procédé à'
une perquisition au cours de laquelle il asaisi différents papiers qu'il a remis au
3e conseil de guerre.

DECLARATIONS DE M. MONTRION
Paris, 29 août. — Interviewé par un de no*

confrères, M. Montrion, secrétaire de M. Judetf
a déclaré :

« Je me rendais aussi chaque jour à bicy¬clette à Neuilly, .où je prenais le courrier de
M. Judet. Comme je savais que son Dail finis¬
sait le 1er janvier 1919, je lui proposai de
déménager les quelque^ caisses qui restaient
pour ne pas avoir à papier le loyer de Neuilly.
Dans ces caisses, il y avait des quantités da
coupures de journaux qui dataient de plus da
trente ans. Je crus devoir les brûler, c'est c«
qui a donné lieu à la légende de papiers im¬
portants détruits. J'affirme qu'il n'en est rien.

» Mais si l'inculpation qui pèse sur M. Judei
venait à être établie, je cesserais immédiate¬
ment toutes relations avec lui. Ayant fait en¬
gager mon fils dans l'aviation, lequel, lorsqu'il
fut tué après avoir descendu sept Boches, avaitla croix de guerre avec sept palmes, je ne
pourrais me commettre avec un homme quiavait trahi son pays. »

LES REVENUS DE M. RJDET
M. Montrion a ajouté :
« On a dit que M. Judet vivait fastueusemenv

en Suisse. A mon sens, l'ancien directeur de
1' « Eclair » doit avoir environ vingt-cinq mille
francsLJlaj:ev.eim-..Si on y ajoute celai de deux
dotation de cent mille francs faites par Jules
Lemaître à ses enfants, cela permet évidem¬
ment. à un ménage de vivre. »
D'autre part, dans le quartier habité jusqu'à

son départ pour la Suisse par M. Judet, ses
embarras d'argent étaient de notoriété publi¬
que. C'est ainsi qu'on présenta à son domicile
depuis le départ pour la Suisse de M. Judet
plus de 22,000 fr. de factures à son compte qui
restèrent impayés, et presque tous les habi¬
tants de sa rue savaient que l'ancien directeur
de 1' « Eclair » avait des créanciers qu'il ne
payait pas.

UN JOURNALISTE COMPROMIS
Au sujet du bruit qui a couru à la Chambra

qu'un parlementaire était impliqué dans l'af¬
faire et que le dépôt d'une demande de pour¬
suites sur le bureau du Parlement était immi¬
nent, on dit maintenant que la personne visés
n'est pas un parlementaire, mais un journaliste
très connu qui fut l'objet d'attaques assez vi¬
ves voici un peu plus de deux ans.

Une affaire de mutinerie
en conseil de&guerre

Toulouse,28août.—L'affaire des mutinerier
du 117e d'artillerie lourde est venue ce matin
devant le conseil de guerre de Toulouse présidé
par le colonel Bastien.
Les accusés sont : le canonnier Uhenevez, ao.

cusé de voies de fait sur un supérieur à l'oc¬
casion du service; le soldat Omar ben Ahmed,
pour voies de tait en dehors du service sur un
supérieur; les canoniers Camp et Martin, pour
violation de consignes; le canonnier Supernant

Ëour outrages envers des agents de la force pu-lique; le sieur Pradel, pour voies de fait en¬
vers un cavalier en service; le soldat Géraud,
pour provocation de militaires à la désobéis¬
sance; le sieur Gilles et la femme Roux, pour
cris séditieux.
Cinq audiences an minimum sont prévues.

'■

LANDRU
demande un nouvel examen mental

Paris, 28 août. — Me de Moro-Giafferi a
remis à M. Bonin, juge d'instruction, une
lettre de Landru dans laquelle celui-ci dé¬
clare qu'en présence de la publication par
les journaux des rapports des docteurs com¬
mis en 1904 et 1906 pojir son examen mental
et sans engager le fond du débat, il deman¬
de au juge de se préoccuper de le faire exa¬
miner à nouveau.
Le juge a fait droit immédiatement à sa

requête en commettant trois experts : les
docteurs Roubinovitch, Vallon et Roques de
Fursac.

AVIATION
Le raid New-York-Torento-

New-York
New-York, 28 août. — Huit aviateurs amé.

ricains sont arrivés cette nu,it à Mineola,
terminant le parcours New-York-Toronto-
New-York, soit mille milles environ. Les pi<lotes eurent à, lutter contre le mauvais
temps. Jusqu'à ce jour, douze aviateurs ont
effectué l'épreuve. Douze nouveaux appa¬reils ont quitté Mineo-la aujourd'hui poufToronto, ce qui porte à cinquante-six lè
nombre des concurrents. La liste officielle
de? résultats ne paraîtra probablement que
dans quelques jo-uc^.

FEUILLETON DE LÀ PETITS GIRONDB
du 30 août 1919
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U PU DE DON JUAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

• II

Les Rsnaudier

Gaston Renaudier occupait une place tout à
lait à part dans sa famille. C'était un grand
garçon mince, d'extrême distinction, de- teint
Vn peu pâle et de complexion assez délicate.:
tout l'opposé deson frère Achille, qui, lui, avait
pu jouer les hercules au cirque Moliçr. Et tou¬
jours le banquier, Renaudier semblait avoir eutonte de son second enfant, qu'on croyait sans
«esse à la veillé de tomber malade.
Cela ne l'empêchait pas de le rudoyer, detrouver régulièrement mal ce qu'il faisait, de

jteprendre' presque toutes ses paroles, et, dès.Vpn enfance, Gaston avait été amené ainsi à
"-abandonner, avec une ténacité peut-être un ,

peu désagréable, à l'esprit de répartie qui luiétait naturel.
Haut comme une botte, en effet, il décou¬vrait tout de suite le point où l'on était fautifvis-à-vis de lui, l'erreur que l'on commettait en

k JDorigénant; doujj d'une mémoire impertur¬bable, il était toujours capable de dire à sonpère, à sa mère ou à sa grand'nière : «Tiens !
vous dites comme ceci, aujourd'hui... et, il ya quatre jours, vous disiez exactement le con-trau-e ! »

.Les taloches, de. la part de son père — carsa mere l'adorait, et sa grand'mère l'aimait
profondément aussi, tout en le grondant — luiavaient démontré, très tôt, combien on a tortd avoir raison.,Son simple esprit de répartie s'élait trans¬forme en un esprit d'observation très aigu,qui devint réellement agaçant pour le ban-quier quand il crut devoir initier son filsGaston comme son fils Achille,, aux travaux
. .s.j banque. L'aîné s'en était émerveillétout de suite, quoiqu'il trouvât que son nèrene faisait pas encore suer assez d'argent auxaffaires, e était sa seule critique. Et son père1 ôn admira : il courait en lui u,n beau suc¬cesseur.
Gaston, lui, examina les affaires de ban¬que comme il examinait tout, avec cet in¬supportable esprit de critique qui allait tou¬jours découvrir le point que l'on aurait aimé

passer sous silence. En outre, il avait tou¬
jours beaucoup travaillé : il suivait les coursde l'Ecole des hautes sciences politiques etmorales;' il. avait des idées générales sur les
mouvements de l'argent, sur lçs relations
économiques des peuples.
Au lieu de voir dai s les affaires que trai¬

tait son père de simples moyens de s'en¬
richir, il émettait des idées sur le rôle que

dangers que les spéculations exagérée-s font
courir à la fortune d'un pays, ou tout bon¬
nement à la fortune des particuliers, qu'elles
dépouille-nt si souvent au profit des intermé¬
diaires.
Un jour, il osa soutenir devant son père

que cet énorme groupement de» la Bourse,
avec ses agents de change, ses coulissiers, ses
remisiers, ses banquiers, tout cet immense
marché de fonds publics, n'était çu'une sorted'« usine » destinée à « pomper » l'argent des
clients naïfs, qui viennent demander des con¬
seils et que l'on ruine en détail, afin que
tant et tant de maisons financières, avec
leurs chefs, leurs employés, leurs intéressés,
puissent vivre, et que l'on parvienne à y
créer des situations pour les gendres, les en¬
fants, les petits-enfants, et y gagner des dots
pour les jeunes filles.
A la suite d'un aussi paradoxal entretien,M. Constant Renaudier, qui avait une très

haute idée de lui-même et du grand rôle
qu'u-n- financier occupe dans l'état social,
pria, son fils Gaston de ne plus mettre les
pieds dans ses bureaux, « où il aurait eubesoin d'un collaborateur assidu, so-umis, et
non d'un bavard. »

L'antipathie qui avait toujours existé entreles deux hommes devint alors si irritante
que, dans un but d'apaisement, et malgré lechagrin qu'elle avait à se séparer de luiMme Renaudier, toujours si douce, si sou¬mise-, si peu indépendante, émit l'idée qu'il'était préférable, puisque son fils cadet avaittant de goût poûrd'étude, qu'il vécût le pluspossible dans le monde de la pensée, et qu'ilserait sage de lui créer une installation à
part, dans le quartier de la Sorhonn'eM. Renaudier fulmina d'abord, parce que,si peu qu'il aimât ce fils, il ne lui déplaisait

Mais bonne-maman Renaudier avait senti
aussi le danger de conserver sans cesse ces
deux êtres face a face ; et Renaudier, quoi¬
que affectant de la traiter en quantité négli¬geable, était bien forcé de l'écouter, puis¬qu'elle ne s'était pas dessaisie de sa fortune
personnelle ; et, comme elle proposa (le payerles frais d'installation de son petit-fils, ilhaussa les épaules, en grognant simplement:

— Faites-en donc ce .que vous voudrez de
ce gamin..., Si vous en obtenez jamais quel¬
que chose- de bon !
Gaston eut donc son logis, au rez-de-chaus-,sée d'une maison avoisinant la grande allée

idii
.me

l'argent doit occuper dans le monde, sur. les \ pas de l'avoir toujours «sous sa coupe

vie sous toutes ses formes, comfnençant
d'écrire quelques essais, qu'il publiait dans
des revues de jeunes, et dont son père ne
pouvait jamais 'achever la lecture, déclarant
que ce garçon-là, avec sa manie de couper
les cheveux en quatre et de- tout voir en
noir, vous aurait dégoûté de vivre... et (le
lire.
La séparation du père et du fils, en effet,

si elle avait rendu les heurts moins fré¬
quents, moins violents surtout, n'avait nul¬
lement fait voir la vie en beau a Gaston, sur¬
tout en ce qui concernait sa famille.
Quand il se trouvait au milieu des siens,

il pouvait se- faire encore, quelque illusion;
mais le recul lui permettait de tout voir, de
trop voir; et, depuis qu'il avait commencé
son étude sur la « Désagrégation de la So¬
ciété moderne », il avait beau chercher des
modèles de tous, côtés, accumuler exemples
sur exemples, empruntés à tous les mondes,
il sentait, de plus en plus, que l'exemple leplus terrifiant qu'il pût étudier était celui
de son. père et de sa mère, dont il ne' con¬

naissait pas, dont il avait peur... et terrible¬ment envie pourtant... de connaître l'his¬toire, dont le dénouement ne lui était quetrop odieusement connu : son père n'ayantpas d'autre but que de gagner de l'argentpar quelque moyen, quelque opération quece fût; d'autre plaisir d'autre amusement
que de vivre sous la domination d'une co¬
médienne; et sa mère acceptant tout cela,
sans jamais une récrimination, s'inclinant
toujours devant la volonté, devant la mau¬
vaise humeur du maître, ne se plaignantcertainement à qui que ce soit; toujourshumble, toujours soumise, — comme si son
mari avait eu le droit de se conduire ainsi 1
Que de fois il avait eu 1-e cœur atrocement

serré, à la pensée, aux so-upçons qui s'em¬paraient tout à coup de lui, lorsqu'il es¬sayait d'établir un point de comparaisonentre 1-e ménage de ses parents et tant de
ménages dont le désastre moral et matériel
était de l'histoire courante !
Il n'y avait pas que son père qui consa¬crât son temps et sa fortune à d'irréguliè-

res amours; il n'y avait pas qu'une Cathe¬rine Marbaud dont le luxe fût pris sur les
ressources d'une famille. Mais, presque tou¬
jours, quand un mari avait arrange sa vie
au dehors, quand, surtout, il publiait, ou à
peu près, qu'il avait une femme en sa maison,cette femme ne se résignait pas sans révol¬
te... Son cœur esseulé trouvait un autre
cœur...
L'adultère s'installait, le plus tranquille¬

ment, le plus effrontément du monde, au
foyer conjugal... comme si l'entente s'était
établie entre les d'eux époux de se suppor¬ter chacun ses faiblesses. Dieu merci ! rien
d'aïussi odieux, d'aussi bas, n'existait dansl'eur maison. Et aucun des hommes qu'il

il lui semblait que c'était à lui qu'on l'au-
, j'ai la persuasion que votre petite-fille, vo-rait volée...

— Mais non I Non, non, non 1
II chassait résolument l'abominable pen¬sée dès qu'elle essayait d'envahir son cer¬

veau. Et lorsque l'odieux soupçon, malgrélui, devenait plus lancinant, il réussissait
presque toujours à le repousser par cet ar¬
gument péremptoire :
— Est-ce que... si semblable malheur étaittombé sur notre maison... est-ce que bonne-

maman Renaudier, qui voit tout, sous sonair de simple bonne femme continueraitde traiter avec la même tendresse, le mê¬me respect, sa bru, la femme de son fils ?Car ce jeune psychologue, à qui ri'en n'é¬chappait non plus, savait très bien quesous son indulgence perpétuelle, sous lèsourire presque banal à force d'être répété,avec lequel elle accueillait tout et tous, bom
bu8eal.t bien sa maison tout en-

mi'?iarsi^gealt au,fon(i grande tris-
t ! éprouvait de ce désordre moral.îni'Jni V, ^ partie pour la consoler, bien4 jamais avo-ué cette souf-

ln;lme, Qu'il envisageait favorable-
i;o ' „ ies façons si modernes de sa sœur Ju¬liette, sa Benjamine, au lieu de les criti¬quer, comme il critiquait tout.
— Oui, grand'mère, lui disait-il souvent:cela vaut mieux, cette existence de sports,de grand air, cette camaraderie avec les

hommes. Une fleur poussée en liberté esttoujours plus solide que la fleur des ser¬
res, les serres des couvents où l'on élevait au¬
trefois les jeunes filles, et d'où elles sortaient
l'imagination surchauffée ignorant tout dela vie, lui demandant trop, lui demandant

—

„ surtout ce qu'elle ne peut pas donner, puas-connaissait, ha lui avait voiA Car Lûùe la Vie est faite p.ar IfiS LOlOXUeS.^ .

tre lavorite..
— Je te défends bien de dire cela ! s'écriait

bonne-maman : je vous aime tops trois éga¬
lement,

— Egalement, oui, grand'mère... mais dif¬
féremment 1 Juliette est votre sourire... Achil<
le, votre admiration, avec son tempérament,
sa taille, sa brutalité d'hercule... et mol, vous
m'aimez profondément aussi ; mais je suis
votre mélancolie ; car, si vous ne me don¬
nez pas tort car,tre mon père, si vous sentez
bien que, avec les idées qui emplissent mon
cerveau, Il ne m'était pas possible ci être a.y^trement vis-à-vis de lui, vous rC£r_et-tez que jS
brise l'union familiale, que je vive: en ^ehorjde vous... et que, lorsque je tienslà. passe^
une bonne soirée auprès de ma chère ma»
man je commence toujours par téléphone!
nonr m'assurer que mon père sera sorti...Su" sera alié à la Comédie-Française... ad-
mirer Mlle Catherine Marbaud... ou autre

P"onne - maman Renaudier souffrait trèj
amèrement, en effet, de semblables paroles,
contre lesquelles elle n'osait plus protester,
tellement tout ceci était flagrant. Mais son
petit-fils lui rassérénait l'âme aussi, en lui
permettant d'adorer, sans arrière-pensé»
maintenant, cette petite-fille dont elle finis-
sait par admirer les réparties, comme ell#
admirait les biceps de- son petit-fils Achillô.

(A suivre.)

'M,
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LA DISCUSSION BU TRAITÉ
Paris, 38 ; oût. — La Chambre a poursuivi

Ja discussion du traité de paix.
M. DE GAILHABO-BANCEL

Un droitier, M. de Gaiiiiard-Banca! a lu
/un discours dans lequel il regrette que le
traité de Versailles ait consacré l'unité alle¬
mande telle que Bismarck l'avait conçue.
M. de Gailhard-Bancel regrette aussi

uu'on n'ait pas donné suite aux tentatives
de l'empereur Charles, sympathique à la
(France pour amener une paix séparée avej:
d'Autriche. Mais il aurait fallu avoir un am¬
bassadeur au Vatican. (Protestations à
gauche.)
M. Jean Bon : Il aurait fallu y envoyer

M. Judet. (Bruit.)
M. de Gailhard-Bancel : Nous n'avons rien

à faire avec lui.
M. Jean Bon : Nous en reparlerons.
M. de Gailhard-Bancel : Nous aurions eu

ainsi une paix victorieuse en 1917. Le pré¬
sident Wilson n'aurait, nas eu alors une

.part prépondérante dans la Conférence.
■Nous aurions pu faire une uaix vraiment
française, et l'unité allemande n'aurait pas
lété maintenue, (Exclamations à l'extrême
gauche.)
M. de Gailhard-Bancel conclut qu'une paix

de vigilance ne doit pas être une paix de
découragement. Malgré les lacunes de la
Société des nations, dépourvue de bases
religieuses, je conserve mon espérance, ma
foi de patriote et de chrétien. Obéissons à
la voix des morts qui ont gagn£ la guerre.
((Applaudissements à droite.)

M. FREDERIC BPVNET
M. Frédéric Brunet (Seine), socialiste, es¬

time que ce traité ne satisfait personne, et
que cette nation, qui a eu le maximum de
morts et de ruines, restera avec le maxi¬
mum de charges.
M. F. Brunet n'hésite nas à déclarer quele gouvernement français est celui qui a

montré le plus de modération, mais l'impé¬rialisme se pariage le monde. Vous aurez
■la gloire de ce traité, oonclut-il. Nous vous
en laissons ia responsabilité. (Applaudisse¬
ments à l'extrême gauche.)

M, PIERRE RAMEIL
M. Rameil regrette qu'on n'ait pas inscrit

èn tête du traité une récompense pour ceux
qui ont gagné la guerre. Pour une somme
de 800 millions, suivant une proposition dé¬
posée par M. Rameil, on aurait pu accorder
une pension aux combattants, qui serait de

200 francs pas an. Il espère que la prochaineChambre réparera cet oubli.
M. Rameil regrette qu'on n'ait pas misen commun entre les alliés toutes les char¬

ges de guerre.
M. CORNUDE I

Le vicomte Cornutlci (Seine-et-Oise) vo¬ter*. le traité qui rend à la France l'Alsace
et la Lorraine. Il rappelle que si nousavions été vaincus, l'Allemagne nous auraitenlevé le Maroc. Il trouve obscures les clau¬
ses financières et regrette qu'on n'ait pastraité séparément avec chaque Etat alle¬mand. En venant à la question de la rive
gauche du Rhin, M. Cornudet s'étonne quele gouvernement soit revenu sur sa Notedu 25 février, favorable à nos revendica¬
tions. On s'est sans doute méfié de l'espritmilitaire de la France. Pourtant ses perteslui interdisent toute guerre de conquête.Or, la frontière du Rhin aurait protégé no¬tre capitale.
M. Cornudet, après des considérations surla Société des nations, s'inquiète de nosintérêts en Orient. Aurons-nous ou non le

mandat sur la Syrie? Qu'est-ce que le traité
anglo-persan ? L'orateur compte que le gou¬
vernement nous donnera des explications
sur la Russie et se félicite de ce que le traité
ne soit pas achevé. On pourra ainsi lui ap¬
porter des avenants. Comme l'a dit M. Ch.
Benoist, il nous faudra gag""- le traité à
la sueur de notre front. (Applaudissements.)

Protection des femmes
allaitant leurs enfants

Au début de la séance, on a adopté un
projet de lof ouvrant, un crédit de 32 mil¬
lions 672,000 francs pour la protection des
femmes allaitant leurs enfants. D'après ce
projet, toute Française admise au bénéfice
de la législation des femmes en couches et
allaitant son enfant au sein, reçoit pendant
les douze mois qui suivent l'accouchement
une allocation supplémentaire de 15 francs
entièrement à la charge de l'Etat. Cette al¬
location sera servie tant que les lois attri¬
butives de cherté de vie recevront leur effet.

M. Raoul Péret élu vice-président
Le président proclame les résultats du vote

pour la nomination d'un vice-président en
remplacement de M. Abel, nommé gouver¬
neur de l'Algérie. M. Raoul Péret. obtient
334 voix et est élu. (Vifs applaudissements.)

Les Syndicats des P. T. T.
décident la création de la Fédération

postale
Paris, 28 août. — Les délégués des trois

Syndicats nationaux qui réunit l'ensemble
du personnel des P. T. T., agents, sous-
agents et ouvriers, ont commencé ce matin
les travaux constitutifs de la Fédération pos¬
tale. A la demande de l'assemblée, M. Jou-
haux, secrétaire de la C. G. T., a pris la
parole. Il a dit avec quelle attention la C.
G L. suivra les travaux du Congrès des pos¬
tiers. Il profite de sa présence aux côtés de
toutes les catégories du personnel des pos¬
tes pour préciser dans quelles conditions
la commission administrative do la C. G. T.
a prononcé l'admission du Syndicat national
des agents.
C'est dans un but d'unité nécessaire dans

le personnel ne la poste autant que par sym¬
pathie pour les efforts syndicaux des mili¬
tants de l'ancienne Association générale, et
parce que ces efforts étaient orientés vers les
principes qui sont ceux de l'ensemble du
mouvement ouvrier que l'admission fut pro¬
noncée. Elle le fut à condition que six mois
après cette affiliation nouvelle une Fédéra¬
tion postale viendrait à la C. G. T. prendre
la place des trois organisations de postiers.
C'est à ce Congrès de réaliser cette condi¬
tion. Il le doit pour la C. G. T. et pour les
postiers eux-mêmes pour aboutir à la prise
lia la part de gestion qui leur revient dans
l'administration postale.

« C'est ainsi, dit-il, que votre effort s'har¬
monisera avec celui de l'ensemble du pro¬
létariat organisé qui lutte pour les trans¬
formations néoesaires à l'intérêt général de
la société tout entière, tant au point de vue
national, qu'au point de vue internatio¬
nal. »

Ce discours, salue d'applaudissements, a
été suivi d'un vote immédiat, par lequel, à
l'unanimité moins trois voix, la création
d" la Fédération postale est décidée.
Dans sa séance de 1' après-midi, les con¬

gressistes ont adopté un ordre du jour par
lequel ils affirment la solidarité internatio¬
nale des travailleurs ; ils réprouvent énergi-
quement toute entreprise guerrière et toute
manœuvre plus ou moins déguisée desti¬
nées à les brimer dans leur œuvre d'émanci¬
pation. ils protestent contre les conditions

lité de paix qui, loin de tenir compt
des désirs des peuples, va à rencontre des
volontés clairement exprimées, créant ainsi
pour l'avPnir autant de causes de conflit.
Coùvaincus de la faillite de la classe diri¬
geante ils s'engagent A participer à l'action
confédérale pour l'adoption d'une amnistie
générale et pour la réalisation progressive
ou immédiate du programme syndical con¬
fédéral.
Puis le Congrès aborde la discussion de

l'orientation de la Fédération postale. M.
Combes soutient le rapport de la commission
•provisoire sur le projet adopté par le Con¬
grès des sous-agents. L'orateur expose tous
les dangers de la grève pour les postiers qui
peuvent être révoqués, et il demande que,
dans de telles circonstances, les Syndicats
gardent l'autonomie et que la grève ùe puisse
être votée malgré l'opposition des Syndicats.
M. Pascal, de la Gironde, dit qu'il ne faut

pas s'engager dans des aventures folles vuJa situation créée par la guerre : la vague de
paresse et les impôts à payer.

M. Duquesne, des sous-agents, s'élève con¬
tre la collaboration avec l'administration parce
que ne donnant aucun résultat et risquant de
corrompre les délégués ouvriers. M. Bordères,
secrétaire générai du Syndicat des sous-
agents. se déclare fédéraliste convaincu; ils'élève contre l'autonomie des Syndicats qui
rendrait l'Association de la Fédération pos¬
tale impuissante. Si les agents peuvent faire
abstraction de cette autonomie, la constitution
de la Fédération est possible.

La démobilisation des engagés
volontaires

Paris, 28 août. — Les dispositions relati¬
ves à la démobilisation des engagés volon¬
taires pour la durée de la guerre ont don¬
né lieu à des confusions d'interprétation.
Il importe d'y mettre un terme. Les enga¬
gés volontaires pour la durée de la guerre
se divisent en deux catégories :

1. Ceux qui , ont accompli leurs obliga¬
tions légales d'activité. Ils sont envoyés en
position de congé illimité.
a) soit avec leur classe de démobilisation;
h) soit avec la classe à laquelle lés ratta¬

chent les majorations prévues;
c) soit au plus tard lors de la promulga¬

tion de la loi portant fixation légale de la
date de cessation des hostilités si leur clas¬
se n'avait pas été envoyée dans ses foyers
antérieurement.
2. Ceux qui n'ont pas accompli leurs obli¬

gations légales d'activité. Ils doivent les
accomplir avant d'être libérés, sauf s'ils ap¬
partiennent à une classe non encore appe¬
lée. Dans ce cas ils sont admis à bénéficier
«se 1' >ption entre la continuation du service
ou le renvoi jusqu'à appel normal de la
classe d'âge prévu par la loi du 10 juillet
1917.
» ' »■ 1 ■

L'enquête sur la reddition
de Maubeuge

Paris, 28 août. — Le conseil d'enquête sous
la présidence du général Giiillaumat, de re¬
tour de Maubeuge, a continué aujourd'hui
■l'audition des témoins. Ont été entendus :

île général Winkel Mayer, commandant la
réserve générale pendant le siège; le lieu-
;tenant-colonel Bruneau, commandant le 2145e
d'infanterie de réserve; le commandant
Kotzuski, commandant la cavalerie; le com¬
mandant Robert, de l'artillerie; le capitaine
liBousquet, adjoint au major de la garnison,
de colonel Charlier.

Palmes académiques
OFFICIERS DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE
Sont promus officiers de l'instruction pu¬

blique :

Amabrie, professeur à l'école pratique de
commerce et d'industrie de Bordeaux.

Mlle A.'ansau, professeur à l'école normale
de Bordeaux.

Bahans, professeur d'anglais au lycée deBordeaux.
Barthe, professeur de mathématiques au ool-
lège de Libourne.

Bèck, maître auxiliaire à l'école primaire su¬
périeure de Bordeaux.

Mtle Bergeyre, directrice de l'école primaire
supérieure de Bazas.

Cabfbel, professeur de huitième au lycée de
Bordeaux.

Mlle Cazadaban, surveillante génér. du lycée
de jeunes tilles de Bordeaux.

Costedoat, professeur au lycée de Bordeaux.
Dalterme, professeur à l'école primaire supé¬rieure de Bordeaux.
Dubreui), agrégé près la Faculté mixte de
médecine e' d» pharmacie de L'Université
de Bordeaux.

uuffour professeur à l'Université de Bor-
deau-

Dulout directeur d'école à Pessac.
Dupouy professeur au lycée de Bordeaux.
Fischer, professeur d'allemand au lycée de
Bordeaux.

Guyot, agrégé près de la Faculté mixte de mé¬
decine et de pharmacie de l'Université de
Bordeaux. •

Halphen, chargé de cours à Bordeaux.
Labat, agrégé près la Faculté mixte de méde¬
cine et de pharmacie de Bordeaux.

Mme Lacoste, née Girard, institutrice au lycée
de jeunes filles de Bordeaux.

Ladonne, inspecteur primaire à Bazas.
Lalïerre, sous-économe au lycée de Bordeaux.
Mlle Lafon, directrice d'école primaire publi¬
que à Saint-André-de-Cubzac.

Louis Loubières. répétiteur au lycée de Bor¬
deaux.

Molinie, sous • économe du Lycée de Bordeaux.
Paquet, professeur de septième au lycée de
Bordeaux.

Pery, agrégé près la Faculté mixte de l'Uni¬
versité de Bordeaux.

Peyre, professeur de troisième au lycée de
Bordeaux.

Mme Pourverelle, née Cournet, maîtresse de
travaux à l'aiguille au lycée de jeunes fil¬les de Bordeaux.

Sainsevin. instituteur primaire au Bouscat.
Simon, professeur de 3e au lycée de Bor¬deaux.
Sorre, chargé de cours à la Faculté des let¬
tres de Bordeaux.

Tiburce, professeur d'anglais an collège deLibourne.
Vidal, professeur de seconde au lycée de Bor¬deaux.

OFFICIERS D'ACADEMIE
Sont nommés officiers d'Académie :

Mlle Aud, professeur d'anglais à l'école nor¬
male de Caudéran.

Mme Bernât, née Gauthier, institutrice à Bor¬
deaux.

Mlle Berthet, Institutrice à Portets (Gironde).
Bonnecase, professeur à la Faculté de droit de
Bordeaux.

Bousquet. médecin des hôpitaux de Bordeaux.Mlle Brunet, inspectrice primaire à Bordeaux.
Carrère, commis départemental à l'inspection
académique de Bordeaux.

Chaigne, directeur d'école primaire à Saint-
André-de-Cubzac.

Chapron, instituteur primaire à Cenon.
Constant, maître auxiliaire à l'école primai¬
re supérieure de Bordeaux.

Dagut, instituteur primaire public à Bor¬
deaux.

Mme Dancs. née Assomption, directrice d'é¬
cole supérieure à Salnte-Foy-la-Grande.

Mlle Débat, professeur de sciences au lycée de
jeunes filles de Bordeaux.

Dugand, professeur de dessin au lycée de Bor¬
deaux.

Dupouy. instituteur primaire à Saint-Chris-
toly-de-Blaye

Duvergy, agrégé près la Faculté mixte de mé¬
decine et de pharmacie de Bordeaux.

Gaillet, professeur à l'école supérieure de Ta-
lence.

Guinaudeau, professeur d'allemand au lycéede Bordeaux.
Lalïorgue, directeur des services agricoles de
la Gironde à Bordeaux.

Leuret, agrégé près la Faculté mixte de mé¬
decine et de pharmacie de Bordeaux.

Mme Morlau, directrice de l'école annexe de
Caudéran.

Pages, professeur à l'école pratique de com¬
merce et d'industrie de Bordeaux.

Picque, agrégé près la Faculté mixte de méde¬
cine et de pharmacie de Bordeaux.

Simon, professeur d'école normale à Saint-An-
dré-de-Cubzac.

Vaunac, directeur d'école primaire supérieureà Sainte-Foy-la-Grande.
Mlle Vayssière, institutrice au lycée de jeunesfilles de Bordeaux.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

JEUDI 28 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX PHAETON (trot monté), 3,000 fr., 2,300

mètres. — 1er, Quasimodo (Lintanf), à M. Olrv-
Rœderer; 2e, Qualiflée-U (Guéroult), h M. F.
Lallouet; 3e, Quan-Ba (E. Forcinal), à M. La-
touche; 4e, Quadrille (H. Picard), à M. E. Urier.
Durée : 1er, 3' 39" 4/5: 2e, 3' 45" 2/5; 3e, 3' 47" 1/5.
Quasimodo (Bémécourt et Kadidja) est en¬

traîné par Déjean.
PRIX POLKA (tLot attelé, mixte), 3,000 fr.,2,800 mètres. — 1er. Lieutenant (Courtade), à

M Planchon; 2e, Mutigny (Simonard), à M.
Thiéry de Cabanes; 3e, Massena. (Cadichon),
à M. E. Essartial.
Non placés : Niel (Bernard), Okahandja (Ver-

zeele), Orsay (J. Poey), Plein-Air (M. Capelle).Durée : 1er, 4' 23" 2/5 ; Se, 4' 23" 3/5; 3e, 4' 27" 4/5.
Lieutenant (Grand-Maître et Amaryllis) est

entraîné par Courtade.
PRIX DE LAMBALLE (trot monté), 3,000 fr.,2,600 mètres. — 1er, Oublié (Dessause), à M.

Aubergé; 2e. Odessa (Geroult), à M. F. Lal¬
louet; 3e, Ohé (L. Dufour), à M. L. Dumontier.
Non placés : Orisa (E. Visa), Olivette (Le¬

roy).
Durée : 1er, 4' 4" 2/5; 2e, 4' 14" 4/5; 3e. 4' 15" 1/5.
Oublié (Dancourt et Galbeuse) est entraînée

par Dessause.

PRIX LIVADIE (trot attelé), 4,000 fr.. 2,300 mè¬
tres. — 1er, Quintette (C. Pentecôte), à M. C.
Jeanne; 2e, Quine (Ducerf), à M. Ph. Savigny;
3e, Quinte (Thevrey), au haras de Faucouzy.
Durée: 1er. 3' 45" 4/5; 2p. 3'51" 2/5; 3e, 3' 54".
Quintette (Hoche et Houlette) est entraînée

par C. Pentecôte.
PRIX DE LA TOUR (trot attelé), 3,000 fr.,

2.500 mètres. — 1er, Précieuse (C. Pentecôte), a
M. C. Jeanne; 2e, Pomona (A. Tamberi), a M.
C. Rousseau; 3e, Plaisanterie (H. Amar), h M.
G. Amar; 4e, Petit-Père (Choisselet), à M. Pes-
che.
Durée : 1er, 3' 55" 2/5: 2e, 3' 58" 1/5; 3e,4' 25" 2/5.
Précieuse (Uranus et Joyeuse) est entraînée

par C. Pentecôte.
PRIX ALPHONSE GOST (trot monté). 5,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Quarantaine (Riaud)
à M. Olry-Rœderer: 2e. Querella-Il (Guéroult),
à M. F. Lallouet; 3e, Qui-Sait ? (Dessause), à
M. Aubergé. •

Durée : 1er, 3' 57" 3/5: 2e. 3' 58"; 3e, 4' 7".
Quarantaine (Kalmouk et Une-Divorcée) esL

entraînée par Déjean. ~
PRIX DE PONT-AUDEMER (trot attelé). 4,000

francs, 8.200 mètres. — 1er, Leuvrigny (Simo¬
nard), h M. Thiéry de Cabanes; 2e, Normande
(J. Souroubille), a M. Souroubille; 3e. Octevil-'

(Pentecôte), a M. C. Jeanne.
Durée : 1er, 3' 21" 4/5:-2e. 3' 24" 2/5: 3e, S' 25".
Leiourigny (Beaumanolr et Eglantine) est

entrfrînp par Simonard

CHEVAUX Pesage I Pel.
I 10 fr. | 5 fr.

Quasimodo 11 » 5 50
- p 10 50 remb.

Qualifiée-il p 11 50 remb.
Lieutenant. G | 98 50 70 »

P 30 » 25 »

15 50 8 »

Oublie G 20 50 12 50
— P 12 50 6 50

Odessa a P 14 » 6 »

Quintette G| 24 50 12 »

Précieuse G 16 50 9 »
- P 10 50 5 50

Pomona P 10 50 5 50
Quaranta'ae G| 12 50 6 50

Leuvrigny G| 15 50 | 9

Courses à Deauville
JEUDI 28 AOUT

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES AVENUES (à réclamer), 2,500 fr.,1,800 mètres. — 1er, Robert-U (O'Neill), à M. J.l

D Cohn; 2e, Chamade (Rovella), à M. J. Doyen;
3e, Militta >J. Jennlngs), à M. J. Bernheim jeu¬
ne: 4e, Alcala (Christian), à M. J.-D. Cohn.
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur et demie; le quatrième à une lon¬
gueur.
Robert-II (Batailleur et Larragnaga) est en¬

trait-.) par Denman.
PRIX DE FALAISE. 5,000 fr„ 2,000 mètres —

1er, Foliosus (J. Jennlngs), à M. J.-D. Cohn;2e, Usage (Marsh), à M E. Morgon; 3e, Droit-
au-But (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.
Non placés. Fil-à-la-Patte (Mac Gee), Berna-

det'.: (Sharpe), Inquisitive (Garner), Œll-de-
Rol (Stokes).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

deux longueurs et demie.
Foliosus (Werwood et Foliosa) est entraîné

par Denman.
PRIX DU PORT (à réclamer), 5,000 fr., 1,000

mètres. — 1er. Reine-des-Crêmes (Mac Gee), au
baron Ed. de Rothschild; 2e, Belles-Manières
(J Jennlngs), à M. James Hennessy; 3e, Vive-la-
France (Doumen), à M. H. Randon.
Non placés : Glorious (O'Neill), Prestance

(Rovella), Publicité (Garner), Armantine (Cart-
wright), La-Moisanderie (E. Bouillon).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois quarts de longueur.
Reine-des-Crêmes (Saint-Just et Cream) est

entraînée par Ci. Duval.
HANDICAP DE NORMANDIE, 10,000 francs,

2,400 mètres.
1. Seed-el-Iiark (Sharpe), à M. R. Levyler.
2. I.ouchebem (J. Jennings), à M. James Hen¬

nessy.
3. La-Billarderie (Maiden), à M. James Hen¬

nessy.
Non placés : Simarra (O'Neill), Bus (Bel-

lhouse), Héligoland (Mac Gee), Saint-Ymas
(Garner), Couronne-Australe (Newling), Hors-
Texte (Lamour).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

deux longueurs.
Seed-el-Bark (Prestige et Peloria) est entraîné

par Michel Pantall.
PRIX DE LORRAINE (steeple-chase militaire

interallié), 5,000 fr., 3,800 mètres. — 1er, Ma-Love
(M. do Fournas), ù M. Barès; 2e. Valet-de-Pi¬
que (M. Poirier). 0 M. Lafontaine; 3e, Chardin
(M. Llgnon), ù M. de Talencé de S.; 4e, Moon
(M. Artola). à M. Prévost
Non placés: Montagan (M. d'Elva), Coucou-

III (M. d'Aumery), arrêté; Le-Minotier (M. Nou-
rissat), Bibenduin (M. Marc), et Punch (M. VI-
cart), tombés.
Gagné de loin; le troisième loin; le quatriè¬

me, loin.
Ma-Love (Saint-Damien et Ma-Lady-Lu) est

entraînée par son propriétaire.
PRIX DE VIR.E (haies, handicap), 4,000 francs,

2,800 mètres. — 1er, Héliogabalus (W. Escott),
h M. J.-D. Cohn; 2e, Gloverville (Thibault), ù
M. R.-G. Lazard; 3e, La-Novio (Lafabrie), à M.
L. Kahn.
Non placé . Glatic (Bertal), dérobé.
Gagné d'une encolure; le troisième loin.
Héliogabalus (Sumbridge et Lady-of-Pedigr.)

est entraîné par Denman

Rapports officiels du pari mutuel
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YACHTING

Les régates d'Arcachon
Arcachon, 28 août. — Régates internationa¬

les (bonne brise de vent ouest). Voici les ré¬
sultats :
Huit mètres : 1. «Furlana», à M. Grassin;

2. « Lethé », à M. Marcel Gounouilhbu; 3.
a Gallia-Ill »,' ù M. Bernège.
« Gailia-lV » abandonne par suite d'avarie.
Six mètres: 1. «Film», ù M. II. Louit; 2.

«Mac- Miche», à M. Allard; 3. « Douca », à M.
E. Guiraut; 4. «Jonquil», à M. F. Lesca; 5.
«Rose-de-Noël», à M. A. Weil; 6. «Sioma», à
M. A. de Luze.

« Titave-III », à M. G. Damoy, abandonne.
Six mètres 60 : l. « Madette »> à M. Aguilar;

2. «Primevère», à M. Castéja.
«Mistoufle», à M. Marly, abandonne. ,

RALLYE PAPER
RÀLLYE-PAPER D'ARCACHON

Le vendredi 5 septembre aura lieu, à Arca¬
chon, un rallye-paper organisé par quelques
sportsmen de la ville.
Cette épreuve sut-a dotée de cinq prix, cons¬

titués par des objlts d'art.
Les chevaux de toutes catégories pourront

y prendre part, montés par des amazones et
des gentlemen. Le parcours sera de 6 kilomè¬
tres environ.
Les engagements pour cette épreuve devront

être envoyés ù M. G. Petit, hôtel du Moulleau,
le Moulleau, près Arcachon.
La liste des engagements sera close le mar¬

di 2 septembre, à H heures.
Le prix d'entrée est fixé à 10 fr.

ATHLETISME
FESTIVAL DE GYMNASTIQUE

ET CHALLENGE DE COURSES A PIED
Dimanche, à 15 heures, au vélodrome du

Parc, grand festival de gymnastique et chal¬
lenge de coursés à pied. Deux cents gymnas¬
tes prendront part à ce festival.

NATATION
CHAMPIONNAT DE FRANCE

DE GRAND FOND
La traversée de Bordeaux à la nage

Cette épreuve nationale se disputera diman¬
che sur le parcours de Lormont au boulevard
Jean-Jacques-Bosc (9 kil. 500).
A la veille de cette grande épreuve, nous

croyons utile de rappeler les 'principaux dé¬
tails de l'organisation. Le règlement sera le
même que dans toutes les traversées; le® con¬
voyeurs ne devront jamais'dêpasser leur na¬
geur. Les concurrents ne devront se reposer
sur aucune embarcation ou corps-mort, sous
peine de disqualification immédiate. Du reste,
chaque yole de convoyage sera accompagné»
obligatoirement d'un commissaire officiel, qui
sera désigné au moment de la signature des
inscrits. Rendez-vous est donné à 8 heures pré¬
cises à Lormont.
Les officiels : président d'honneur, M. Gi-

meaux; juges-arbitres à l'arrivée, MM. Degral-
ne, président de la commission de nata¬
tion; MM. Rauly et Magloire, de la commission
de natation de la C. A.; starter, M. Reix; chro¬
nométreur, M. Servan ; délégué, M. Savignac;délégué auprès de la presse, M. Plane; contrô¬leur, M. Mora.
Lire tous les détails dans «Sports».

BORDEAUX
Î1 y a un an

28 AOUT 1S18
Une bataille géante est engagée. Nous

avons repris Noyon et les Britanniques Ba-
paume. Les troupes belges occupent les po¬sitions ennemies au nord et au sud du che¬
min de fer de Langemarli.
L'Allemagne prétend imposer un savf-conduitaux bateaux neutres.
Confit entre le Nicaragua et le Honduras,

relatif à la délimitation des frontières desdeux pays.
'■*

Obsèques du colonel Jauréguiberry
Les obsèques du colonel Jauréguiberry, com¬mandant du 58e régiment d'artillerie, ont étécélébrées dans la matinée de jeudi, au milieud une nombreuse assistance, qui avait tenu à

venir manifester sa sympathie à la famille dudéfunt.
La réunion eut lieu à la maison mortuaire,19, rue de Brezets, vers dix heures moins un

quarl. Dans l'assistance, nous remarquons M.le général Bordeaux, commandant les 3e et4e subdivisions; M. le commandant Orieux, ma¬
jor de la garnison; M. le capitaine Cartau, ad-
judant-major de la place; de nombreux offi¬
ciers de la garnison, ainsi que des habitantsdu quartier Nansouty, où le colonel Jaurégui¬
berry comptait beaucoup d'amitiés -et jouissaitde la considération générale.
Sur le corbillard, plusieurs couronnes avaientété déposées.
La levée du corps fut faite à dix heures. Les

cordons du poêle étaient tenus par MM. le
colonel Ruef, du 7e colonial; le lieutenant-
colonel Philipot, également du 7e colonial; lelieutenant-colonel Faurès, du 144e régiment
d'infanterie; le lieutenant-colonel Fulchle, duJ8i> Irain de» équipages: le médecin principal
Bouccaru, le sous-intendant Lasseron, le vété¬
rinaire principal Bernard.
Derrière le cercueil, des soldats portent l'é¬tendard du 58e légiment d'artillerie, et, sur

un coussin, les nombreuses décorations du co¬
lonel. Après le père et les membres de la fa¬
mille du défunt viennent un piquet à chevalet un piquet à pied du 53e; puis des délégationsde toutes les troupes de la garnison.C'est à l'église Saint-Nicolas qu'eut lieu lacérémonie religieuse.
A la sortie, le corps fut déposé sur le seuilde I église. M. le général Bordeaux prit alorsla parole au nom de M. le général Hallouin. etretraça la glorieuse carrière du colonel Jau¬réguiberry.
M- |s ljeutenant-colonel Chardon, comman¬dant le 58e d'artillerie, se fit l'interprète desregrets causés dans le régiment par la mortd un chef qui avait, su se concilier l'estime detous ses hommes.
Enfin, M. Rousse, président du comité d'ac¬tion du quartier Nansouty, exprima avec émo¬tion les sentiments de gratitude et d'admira¬

tion que ses amis avaient pour le défunt.
Le corps du colonel Jauregiberry l'ut aivrsconduit à la gare Saint-Jean, d'où il sera trans¬

porté à Toulouse.
Pendant le parcours, des marches funèbresfurent jouées par les trompettes et les clairons

du 58e "d'artillerie.

PRIOR
«Hag foes Maneenulv»
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Certificat de capacité professionnelle
a la suite des examens qui ont eu lieu,

cette année, pour l'obtention du certificat de
capacité professionnelle, cgit été déclarés ad¬
mis les jeunes gens et jeunes filles dont les
noms suivent :

Menuisiers, M. Fernand Ferrer.
Ebénistes, M. René Lnveau.
sculpteurs sur bois, M. Edmond Rigaud.
Tourneurs sur métaux, M. Jean Buchet,
Dessinateurs, M. Fernand Saint-Méllon.
Repasseuses. Mlle Germaine Luceau.
Sténo-dactylographes ; Mlle Pétreau, Cour-

règes, Lanusse, Perdigue, Alvarez, Gobert, La.
roque, I.avergne, Purgues, Bonygues Manrèze,
Maisonnade, Cassafiou, Audebrand, Degui-
Ihem, Peychez, M. Peyrigue.

•

Temps et Argent sont économisés par l'em¬
ploi clas rasoirs de sûreté «le Taillefer », qui
se trouvent dans .toutes les bonnes maisons.

«

Ravitaillement civil
Samedi 30 août la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages
dans les marchés cl-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, marché
de Lerme, marché des Chartrons, marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et à l'école de la place Montât® (La Bastide),
entrée rue de l'Ecole ;

Oignons. 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, l fr. 30
le quart; carottes, û fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 50 le kilo.
Fromage de Gruyère, dit d'Ementhal, 1 fr,

50 le quart; fromage dit du Cantal, l fr. le
quart.

■ -ô

La Vénte du VEAU et MOUTON
Samedi,Boucherie RAOUL u 1/2kiio
CAtSBONNAMi, FILET, CULOTTE. 1 A f C A
COTELETTES ail choix _£ fe» ||
GIGOTS, COTES au choix ) W UU
POITRINE VEAU. RAGOUT ) O' Cfl
EPAULES MOUTON, PARISIENNES.. ( L OU

BŒUF, VEAU et MOUTON
Rien que des Viandes françaises.

, CONTRE LÀ'VIE CHERE
ITÂBMSSEME1TS THÉIQT

49, rue Sainte-Catherine.
18, r. Ravez — 12, pl. Marché-Gr.-Hommes.
50, cours Portai. — 229. cours fie la 'Marne.
SAMEDI SOAOCT

BŒUF FRANÇAIS
Cou etT'oitriiio Le 1/2 k» l1»5
Entrecôtes: — 3'50

VEAU
Cark>onnad.e Le 1/2 kilo 3'TI5
Filet et Qncusi — 3'BO
Côtes — 3'35
Tendrons — 3' »

Etagout — 2<50

BOUCHERIE DE TOULOUSE
Georges RAPIN Fils Jeune

182, rue Fondaudège. — Têléph. 42.67
SAMEDI et DIMANCHE le 1/2 kilo

MOUTON\ COTES ^UHA^^kîuEs!^* !3'MIraneais i PARISIENNES i of 75l EPAULE \ <C 50
W P fi il I I CABBONNADE 4 A £75VtAU FILET, COTES FINES. J V ÔO
extra 1 CULOTTE, TENDRONS ) V 45
TENTE complète, état neuf, à rendre.

♦ f
Grave imprudence

En maniant un revolver, M. Hector Fernot,demeurant rue Barreyre, a blessé involontaire¬
ment un de ses amis, M. Calvé, qui était "venu
passer sa permission chez lui. Blessé à la tête,
celui-ci a été transporté à l'hôpital Saint-André.
Son état est grave.

Les vols quotidiens
Une somme de 400 trancs a été volée jeudidans la chambre de M. Jean Frère, charpentier,

48, rue Lafontaine.
— Des inconnus ont voié dans la cour de l'im¬

meuble qu'habite M. Claverie, 99, avenue Thiers,
un chien lui appartenant, dont la valeur est
estimée à 400 francs.

Domestique indélicate
M. Louis Lamaure, architecte, cours de la

Marne, a déposé une plainte contre une do¬
mestique, Marguerite T..., qui lui aurait volé
une somme de 200 fr., une paire de boucles
d'oreille d'une valeur de 1,500 fr., et une baguede 400 frajics.
Ce vol Mirait été commis mercredi, dans la

maison de campagne dont M. Lamaure est pro¬
priétaire, à Saint-Médard-d'Eyrans.

Deax accidents aux docks Sisrsol
UN MORT; DEUX BLESSES

Vendredi malin, les docks Sursol ont été le
théâtre de deux très graves accidents, dont un
mortel.
Vers sept heures, un Espagnol, Joseph Perez,

âgé de trente-trois ans, demeurant 39, rue
Androne, travaillait sur le vapeur charbonnier
«Malatar», amarré en face des docks Sursol.
il poussait une benne pleine de charbon qu'ildéchargeait sur une gabarre. La chaine étant
venue .à se rompre, la benne lui tomba sur le
sommet de la tête d'une hauteur de plusieursmètres.
L'Espagnol, qui avait perdu connaissance,fut placé dans une voiture ambulance. Mais,dans le trajet des quais à l'hôpital, il a suc-comb'.é à ses blessures.
A peu près vers la même heure, quatre ma¬

nœuvres espagnols étaient en train de « cas¬
ser la croûte » sur le terre-plein des docks.
Tout à coup line pile de « feuillards » ou pla¬

ques en tôle placée derrière eux se déséquilibra.Deux des Espagnols furent grièvement blessés
par la chute de ces plaques. Ce sont les nom¬
més Mauricic Gonzalès, âgé de vingt-sept ans,
demeurant à Cenon, ej "Cresentin Gonzalès,
vingt-neuf ans, domicilié 37, rue Périer, cou¬sins germains.
Les deux blessés ont été transportés d'urgen¬

ce a l'hôpital Saint-André.
D'après les renseignements qui nous ont été

fournis, leurs blessures, consistant en fractu¬
res du crâne, sont très graves. L'état de Mau-
ricio Gonzalès est particulièrement alarmant.
Dès la nouvelle de ces deux accidents, M. Ca-

net, commissaire de police du onzième arron¬
dissement, remplaçant M. Barrère, occupé aux
exhumations, s'était rendu sur les lieux pour
procéder aux constatations d'usage et ouvrir
une enquête sur la responsabilité de ce doubleaccident.

CHRONIQUE DU PALAIS
A L'INSTRUCTION

Un drame du revolver
A Sadirac, un réforme de guerre voulant

tirer sur sa femme
a blessé mortellement une de ses voisines
Le parquet de Bordeaux vient d'être saisi

d'une affaire criminelle qui a eu pour théâ¬
tre ia commune de Sadirac, près de Créon.
Dans la soirée de dimanche, un homme

âgé d'une trentaine d'années, cultivateur
dans cette commune, avait eu une violente
discussion avec sa femme. Cet homme, qui
a très brillamment accompli son devoir aux
armées, est un réformé de la guerre : il a
été blessé grièvement, et sa vue est très
gravement compromise, en tout cas, consi¬
dérablement affaiblie pour le moment.
A la suite de la discussion, ce cultivateur

s'arma d'un revolver et poursuivit ou es-
seya de poursuivre sa femme, vers la¬
quelle il lira au hasard, puisqu'il n'y voit
presque plus, deux coups de son arme.
Les projectiles atteignirent non point sa

femme, mais une voisine. Mme Molina, qui
était accourue au bruit de la querelle.
Des voisins relevèrent la blessée qui. sur

la demande de sa famille, fut transportée à
l'hôpital Saint-André de Bordeaux. Là, un
médecin fugea que l'opération de la laparo¬
tomie s'imposait. Celte opération fut effec¬
tuée sans retard ; malheureusement, Mme
Molina ne survécut pas à sa blessure : la
pauvre femme mourut mercredi.
Dès qu'il eut été averti du décès. M. Lebé.

substitut du procureur de la République, de¬
manda des renseignements au juge de paixet la gendarmerie de Créon. En même
temps, il requérait l'ouverture d'une infor¬
mation et mettaut l'affaire à l'instruction
au cabinet de M. le juge Rochoux.
Jeudi aprèsrmidi. ce magistrat a chargé

M. le docteur Lande, médecin légiste, de' serendre à la Morgue, où le corps de MmeMolina avait été transporté conformément
aux instructions'du parquet, et d'effectuer
l'antopgie.
En ce qui concerne l'auteur du drame, ilest appelé à comparaître devant M. le jugeRochoux, qui est déjà en possession du pre¬mier procès-verbal d'enquête dressé par lejuge de paix de Gréon.

comédie, avec sa belle troupe au complet. On
débutera par « Poliche », de Henry Bataille, un
des gros succès de lu Comédie-Française.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Faut voir

ça», revue de M.-J. Vahny et W. Redstar,
avec Sinoel, le comique du Casino de Paris,
dans le sketch « Bordeaux-R»yan », et W.
Garrigue dans le rôle du camarade Joubas.

SCALA-THEATRE
«Miss Détective». Sur un livret délicieuse¬

ment moderne, où la gaîté le dispute à l'esprit
et au sentiment, le réputé compositeur Scot-
ta, auteur de tant de succès inoubliables et de
«Susie», a écrit une partition charmante. Dé¬
buts 5 septembre.

ALCAZAR-THEATRE
«Le Bossu» sera joué samedi 30 août et di¬

manche 31 àoût, en matinée et soirée, avec
MM. Sablot et P. Cerny, Mme-s Sablot-Claren-
ce et Dagairy. Location ouverte.
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APOLLO - A 8 h. 30 : Ce bon Docteur, Badi¬
geon.

BOUFFES.—A 8 h. 30 : Les Chansonniersmont¬
martrois.

TRIANON. — A 8 h. 30 : Le Couché de la Ma¬
riée.

ALIIAMBRA. — A 8 h. 30 ; Faut voir ça.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Bien retenir que c'est jusqu'à lundi 1er sep¬

tembre Inclus que sera donné tous les jours,
en matinée, à 2 h. 30; en soirée, à 8 h. 30, le
superbe spectacle d'art « Intolérance ».

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, à s h. 30: la Fille du Bookmaker, etc.

Nous croyons savoir que les établissements
GAUMONT ont obtenu d'excellents films en
couleurs naturelles du défilo de la VIC¬
TOIRE. Ces documents historiques nous se¬
ront montrés sous peu. Certainement, on
peut s'attendro à un très gros succès.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Honry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71,

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Une as¬

semblée générale aura lieu le dimanche 31
août 1919, ù neuf heures et demie précises du
matin, au siège social, 42, rue de Lalande.
Ordre du jour : Lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée générale; discussion sur
l'ordre du jour du Congrès; proposition du
Comité de là 5e section (à ajouter à l'ordre du
jour du Congrès); demande d'un permanent;
repos du dimanche dans les journaux; nomi¬
nation du ou des délégués au Congrès de
Nancy; questions diverses.
OUVRIERS IMPRIMEURS, CONDUCTEURS-

TYPOGRAPHES. — Le comité des conducteurs
rotativistes, clicheurs et conducteurs du la-
beift1 prie les membres de la Société d'assister
à la réunion qui aura lieu le dimanche 31
août, à neuf heures, au siège social. Ordre du
jour : Congrès de Nancy.
FETES DU QUARTIER SAINT-MICHEL. —

L'Union amicale des forains du Sud-Ouest in¬
forme les intéressés que la distribution des
places n'ayant pu avoir lieu mercredi 27 est
reportée au vendredi 29 courant à 14 heures.
OUVRIERS EBENISTES. — P.éunion généra¬

le samedi 39 courant, à 2 h. 30 après-midi, au
siège social.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENT. —

Réunion mensuelle dimanche 31 août, à neuf
heures très précises du matin, à la Bourse
du travail.

LA COOPERATIVE MONTESQUIEU,- rue des
Faussets, 5, place de la Bourse, à Bordeaux,
a été fondée par des institutrices, des insti¬
tuteurs. des professeurs des écoles pratiques,
des écoles primaires supérieures, des lycées.
• les Facultés, et des établissements subven¬
tionnés par l'Etat, le département ou la com¬
mune. Les agents d'administration et les gens
de service de l'Université peuvent en faire
partie, ainsi que les retraités, tous sans dis-
i-'metion rte résidence. L'action est de 50 trancs.
On s'inscrit an siège social en y faisant le
\crsement statutaire.U L OCilTC J I L atûllUliauv, ,

T.a Société fonctionne depuis le 86 septembre
18. Elle compte aujourd'hui 450 familles.

C'est un essai réussi (lé cordiale union uni¬
versitaire des trois ordres d'enseignement.
ENQUETE. - LIGNE TELEPHONIQUE. - Il

va être procédé à l'établissement d'une ligne
téléphonique, du central à la rue de Soissons,
IL Le tracé de cette ligne restera déposé du 10
au 12 septembre prochain à la mairie de Bor¬
deaux, où les intéressés pourront présenter
leurs observations ou réclamations.

CHRONIQUE MARiTIIVIE
COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot« Afrique » est parti de Matadi le 19 août, enroute pour Dakar^et Bordeaux,
— Le vapeur « Amiarl-Duperré », venant deBordeaux et Dakar, a touché Konakry le 18août, en route pour Matadi et escales.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara», venant de Bordeaux et Leixoes, estparti de Lisbonne le 32 août, en route pourDakar, le Brésil, 'Uruguay et la Plata.

Le " Camlake " définitivement perdu
Casablanca, 25 août. — Après différentes ten¬tatives de renflouement au vapeur anglais« Camlake », échoué par huit mètres de fond(à marée haute) sur l'épi d'Azemour, un der¬nier essai entrepris le 25 courant a été cou¬

ronné de succès.
Le «Camlake» flotta pendant plusieursheures; mais, pris en remorque pour être

amené à Mazagan, le navire, à mi-chemin,coulait à pic par 14 mètres de fond.
On suppose qu'une voie d'eau s'est pro¬duite au cours de l'opération de renflouement,déterminant la perte du bateau.

ESBMÈME M- Albert Castaing,'{Jvs® fi U3 s Uïfi&iîîîC courtier; Mme Albert
Castaing, leurs enfants et petits-enfants; M.
E. Moullgnier et sa famille, M. Emile Baron et
sa famille, les familles veuve Dudon, veuve
Nau, veuve Borie, Mme veuve Charles Pépin et
son fils prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm6 veuve Louise CASTAING,
décédée dans sa 88® année,

leur mère, belle-mère, grand'mère. aïeule, tan¬
te et cousine, qui auront lieu le samedi 30 août,
en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, domai¬

ne de Chiquet, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Il n sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de Pessac)

lies; ses dimensions étaient les suivantes : lon¬
gueur, 100 m. 58; largeur, 13 m. 71. Il avait
été construit en 190-1 à Glasgow, et avait son
por d'attache à Londres.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 31 août pourles destinations suivantes :

Tunis, départ du paquebot « Saint-Raphaêl »,de Marseille, le 2 septembre.
Napies, Le Pirée. Smyrne, Constantinople,

Beyrouth et la Côte de Caramanie, départdu paquebot « Caucase », de Marseille, le 2 sep¬tembre.
Now-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « Crétlo., de Liverpool, le 3 sep¬
tembre.

fifîMifni CIIMâlDDC M- et Mœe André Ri*'ÙUHVU3 rwli&BÏiu val, M. et Mme Pierre
Ilarlay et leurs enfants, M. le sous-intendant
Gustave Dubois, Mm» G. Dubois et leurs en¬
fants; Mme veuve Joseph Daurel, ses enfants
et petits-enfants; M. et Mme Saint-Ange Mar¬
ceau et leurs enfants, Mm» veuve H. Brisson et
ses enfants, Mm» veuve Paul Jeanneau, M. et
Mme paul Magne, M. et Mm» André Jeanneau,
M. René Magne, les familles Frédério prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Georges GËRAUD,
née Josépna GUIRAUD,

leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule,
tante et cousine, qui auront lieu le samedi
30 août, à dix heures, en l'église S»-Ferdlnand.
On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue

David-.Tohnston, à neuf heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures trois
quarts très précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 30 août

Pleine mer ; Matin, j h. 5: hauteur, 4 m. 70. —
Soir, 21 h. 20; hauteur, 4 m. 60.

Basse mer : Matin, 5 h. 5; hauteur o m. 10. —

Soir, 1 7h. 21; hauteur, 0 m. 15.

Observatoire fle la Maison Largbi
Du 29 août.

Heures Ther» Baro» ciel Vents

Minimaie la nnit
8 heures du matin
Midi
Maxtma da jour.,,

19.5
20.5
21.5
23.5

774.5
774.5

»

»

Couvert.
Nuageux,

«

s.-o!
Dito.

»

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Devant la continuation des représentations
d'« Intolérance », le triomphe du jour, c'est authéâtre des Bouffes que vendredi, samedi etdimanche les chansonniers montmartroisdonneront leur spectacle de la Butte. — Mar¬
di 9, mercredi lo septembre, Vilbert dans « Ca¬
botins ».

APOLLO-THEATRE
Si vous voulez rire, si vous voulez passertrois heures de folle gaieté, dans une salle

idéale de fraîcheur, venez à l'Apollo applau¬dir Mario dans « Ce Bon Docteur », et Augé,le populaire comique, dams « Badigeon ». Trois
actes hilarants, interprétés dans un mouve¬
ment irrésistible et entraînant. — Dimanche,
matinée avec Augé. Tous les soirs, rideau à
8 h, 30. — A l'étude, « Gonzaigue », avec Mario;
« Zidore », avec Augé.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi, samedi, dimamche, quatre repré¬

sentations les Humoristes et Chansonniers
montmartrois, dans leur intermède de la But¬
te, et la Revue «Ça tangotte», deux actes deRomneau Balta et Léon Miohel, avec GabyDargelle, La Teola, Jean Marchai et les 4
«As» de la Butte; Jules Moy, Ch. Cluny, En-thoven et Milo de Meyer. — Dimanche, mati¬née. Jeudi 4 septembre, « le Train de 8 h. 47 ».

TRIANON-THEATRE
C'est devant des salles combles que se joue1 amusante pièce de Félix Gandéra, «le Cou¬cher de la Mariée». L'interprétation en estparfaite. Que ceux qui n'ont pas vu cette spi¬rituelle comédie se hâtent de louer. Tous lessoirs, même spectacle jusqu'à dimanche soir,avec matinée ce jour-là.
Le 5 septembre, ouverture de la saison de

PliUlim CIHflÈQDC veuve F. Bar-'ilUnWUo rUilElSnCi riôre et sa fille, M.
et Mm» M. Gramond et leurs enfants, M. F.
Marot, Mm« veuve E. Marot, M. et Mm» J. Gra¬
mond, M. et Mme E. Bergey, les familles E. La-
bergerie, R. Alarot, D. Gramond, E. Bergey,
M. G. Bardin, les familles Sursol, L. Dupuy,
Domerc, Sicart, Coulon prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
j Mmc veuve E. GRAMOND, née MAROT,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu
le samedi 30 août, en l'église de Lormont.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Kiosque, 6, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales (serv. de Lotmont).

avis de deces — service funèbre
Mme et M. Baptiste Martin et leurs familles

ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur fils,

Marcel MARTIN,
mort au champ d'honneur le 2 septembre 1914,

à l'âge de 22 ans,
et les informent qu'un service funèbre sera
célébré dans l'église Saint-Nioolas lundi
septembre, à neuf heures du matin.

DEUCDPICUCUTC M. et Mme Gachet etfiELHlCnuILIflEII I O leur fils, M. P. Gachet,
Mues c. Gachet et Th. Gachet, M. Gaohet et
M. L. Gachet, les familles L. Chabot, F. Nalin,
Chauvin, E. Portrou, F. Chabot et C. Chabot,
Mme veuve Roy, les familles Ph. Roy et Ph.
Cancalou remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M<te Madeleine-Marie GACHET.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.

DEMCD^ICMEftlTC M. Amédée Saint-Ger-nClnEllUlClVlE.lv I O main, conseiller mu¬
nicipal de Bordeaux, conseiller général de la
Gironde, et les familles Saint-Germain, La-
marque et Lasource remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assistèr aux obsèques de

Mms Marie-Elvia SAINT-GERMAIN,
née FABRE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. P. F. M.

leur ont fait l'honneur d'assister^ui^ obsèïques de leur père, uusc-
Jean BIEYSSE, i

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de«
marques de sympathie dans cette douloutreuse circonstance. usphjou»

ANNIVERSAIRE Mil» Moriette vou^ prientd'assister, je samedi 30 août, à dix heures à
la messe qui sera dite dans l'église Notr£Dame pour le repos de l'âme de1»

Henri MEUNIER,
décédé le 31 août 1918.

BULLETIN
des Bourses du Commercé
Les cours, recettes et stocks de la veille sons

indiqués entre parenthèses après ceux du Jour
cafes: — New-York. 27 août. — Disponible.

20 1/4 (20). .

Rio-de-JaaieiK), 27 août. — Recette du jour11,000 (7,000). — Change sur Londres, 64 a,'
(14 13/32).-- Rio n. 7, 14.700 (14,575). — Stoc
470,000 (459.000).
Santos, 27 août. — Recette du Jour, 23,000

(22,000). — standard n. 7,18,000 (17.800). — Stock.
1,802,000 (1,780,000).
SaoPaulo, -27 août. — Recette du jour, 22,000

(25,000). i
Le Havre, 28 août. — Cours de 10 heureas.(clôture de la veille entre parenthèses) : sept

tembre, 210.70 (210); décembre. 205.70 (205) >
mars, 198.75 (198); mai, 193.75 (194.75-; juillet.
194.25 (193.50).
caoutchoucs. — Londres, 27 août. _

Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 1 1/4 (2 sh. %). _
Para disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4).
Paris, 28 août. — Plantation. 7.75 (7.75); H,

vrable, 8 (7.50). — Para, 10 (9.75). — Congo noir,
5.50 (5.25). — Congo rouge, 5.25 (5.25). — Sou¬
dan, 6.25 (6.25).
cotons. — «Le Havre, 28 août. — Cours da

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) : Août-septembre, 33s (338) ; décembre,
329 50 (329.50); mars-avril, 332.50 (322.50); mai-
juin, 319.50 (319.50); juillet, 317.50 (317.50).
New-York, 27 août. — Disponible, 32.25 (32.25).

— Recettes quotidiennes : Ports de l'AMaiitfr
que, 4 000 (4,000); du Golfe, 5,000 (9,000). — ex*
portations pour l'Europe, 28,000 halles (nulles ■
la veille).
frets. — Londres, 27 août. - On signalp

deux vapeurs de 2,500 et 2,250 tonnes de Bor¬
deaux p. Bristol, Channel, à 21 sh.
laines. — Marseille, 27 août. — Sans chan¬

gement.
metaux. — Antimoine. — Londres, 28 août,
40 (40).
Argent, — Londres, 28 août. — En barres,
Cuivre. — Londres, 28 août. — Comptant,

97.15 (98.15); 3 mois, 98.15 (99.15). , ,
Ktain. — Londres, 28 août. — Comptant, 271

(272); 3 mois, 266.5 (267.10).
Plomb. — Londres, 28 août. — Comptant,

24.15 (24.15) ; livraison éloignée, 25 7/6 (25 17/6).
Zinc. — Londres, 28 août. — Comptant, 37.15

(38.10); livraison éloignée, 38.15 (39.10).
oleagineux. — Marseille, 28 août. —

les à fabrique : arachides, 400;^ coprah, 335;/
palmiste, 33a. — Huiles de graisses comesti*,
bles : arachides, 480-490; Ruflsque, 480-490.
resineux. — New-York, 27 août. — Téré¬

benthine, 180 (180). .

i.lverpool, 29 août. — Térébenthine améri¬
caines : Disponible, 129.6. .

Anvers, 27 août. — Térébenthine américai¬
ne : Disponible, 425. — Résine blanche espa¬
gnole : Disponible, 170; blonde, 140; brune, I3vl<<
sucres. — Paris, 27 août. — Stock sur pla¬

ce, 3,016 (3,016). - Sucre blanc déclaré à la
Chambre syndicale des sucres, aux 100 kilos,
ramenés en francs sur la base du change da
la veille. Affaires c. a. f. : février 1920, 215; sur
wagon : disponible, 275; février-mars-avril, 280,

COURS DES CHANGES
bourse de paris. — Le 28 août, Ohangfl

sur: .■

Londres, 34 à 34 10; Espagne, 150 là à 152 US*.
Hollande, 297 à 301; Italie, 82 1/4 à 84 1/4; Newï
York, 789 i,i à 794 W, Suisse, 140 U à 142 U\
Danemark, 172 3/4 à 176 3/4; Suède. 193 1/4 à
197 1/4; Norvège, 183 u à 187 w, Bruxelles, 95 >4
1

bourses etrangeres. — Change su*
Paris ; ,

Madrid, 66 25; Barcelone 65 50; Buenos-Ayre<
(or), 54 5/8; r.io-de-Janelro, 14 13/32; Valparay
so, 9 15/16.

MARCHÉ DE paris-la vil.LETTE
Paris-La Villette, 28 août.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,803. Ire qua
lité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualitéi
4 fr. 10. Prix extrêmes ; de 3 fr. 10 à 5 fr. 30.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,220. lr^

qualité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualitét
4 fr 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 30.
Taureaux. — Amenés et vendus, 208. ire qua»

lité, 4 fr. 20; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, S fr,
60. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,629. ire qua¬

lité, 8 fr. 60; 2e qualité, 7 fr. 90; 3e qualité, 7 fr.
40 Prix extrêmes : de 5 fr. 40 à 9 fr. 10. m
Moutons. — Amenés et vendus, 10,233. lrc^

qualité, 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 50; 3e qualité,
7 fr. 50 Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 10 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 845. ire qualité,

8 fr. 84; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr. 72,
Prix extrêmes de 8 fr. 58 à 8 fr. 84.
Vente difficile sur le gros bétail. Veaux el

moutons en baisse. Porcs fermes, sans chaw
gement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX
du 28 août

Bœufs. — Amenés, 118; vendus, 66. Prix de*
50 kilos, poids vif : ire qualité, 165 à 180 fr.i
2e qualité, 150 à 165 fr.; 3e qualité," 140 à 150 fr.
Prix extrêmes : de 130 à 200 fr.
Vaches. — Amenées, 18; vendues, 9, de 10s

à 170 fr. les 50 kilos, poids vif .

Veaux. — Amenés, 110; vendus, 84. Prix des
5o kilos, poids mort : Ire qualité, 370 à 380 fr.t j
2e qualité, 360 à 370 fr.; 3e qualité, 350 à s60 *
Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, ^206. P:" ""

os
— q' — - ...

à 360 fr. Prix extrêmes ; de 300 à *15 fr.

des 50 kilos, poids mort : Ire qualité, 380
400 fr.; 2e qualité, 360 à 380 fr.; 3e qualité, '

n-
3

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 29 août.

Ameiis

Veaux nour-
rissons... I 98

Génisses...! 7

Vendosl Prix par tête

H l» qté, 55ê 63'; 2'. 45 à W
5 |l» qté, 70 à 75': 2». 55 à 80

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Noguès, M. et Mme Denis Noguès, Mme

Jarrige et sa fille remercient bien çlnoèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Omer NOGUES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir aes
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite lundi le» septembre, à neuf heu¬
res, dans l'église Sainte-Geneviève, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gin-érales, (SI, c. 'Alsace-Lorraine.

LA HERNIE
N'EST PLUS UNE INFIRMITÉ

pour les blessés qui adoptent les nouveaux]^
Appareils sans Ressort perfectionnés ds^
A. CLAVERIE.
Ce sont des centaines d'attestations quo

suscite journellement cette précieuse décou¬
verte. Dans notre région en particulier, où
la renommée du célèbre praticien est très
répandue, nombreuses sont les personnes qui
ont pu, grâce à elle, recouvrer l'intégralité
do leur santé et de leurs forces.
C'est pourquoi tous nos lecteurs atteints

de hernies, eçorts, descentes, etc., doivent
de hernies, efforts, descentes, etc., doivent
pbur lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à :
Lannemezan, dim. 31 août, h1 Gare (Cistac).
Pau, lundi 1er sept., hôtel du Commerce,
Lourdes, mardi 2, hôtel de France.
Tarbes, merc. 3, jeudi 4, Gr. Hôtel Modem®
Bergerac, samedi 6, Gïand-Hôtel. X
Périgueux, dim. 7 et lundi 8, h. Messagerie#
Thiviers, mardi 9, hôtel Terminus.
Coutras, mercredi 10, hôtel de la Paix.
Bergerac, jeudi 11, Grand-Hôtel.
Ribérac, vendredi 12, hôtel de France.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 13, h1 Grenouilleau,
BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, mardi 1<
et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dijeaux.

«Traité de la Hernie»
Conseils et renseignements gratis et dis¬

crètement : A. CLAVERIE, 234, Faubourg'
Saint-Martin, PARIS.
Corsets réformateurs contre toutes les dé¬

viations et déformations de la colonne ver<
tébrale.

MAISON FONDÉE EN 1785 f
Achat Platine, Or et Argent

SERVAN PSace (oambetta,
•Toîsrs ïntemlance.

FINE^FOUCAULD-AA*
-20ans-V.0,

L [OC/CN-pOUCAULD «.(j I
'

Fonoée 184-7 è J

Cognac.
Les transports ont repris et on trouve partout

VALS-SAINT-J EAN
EAD de TABLE et de RÉaiMB|(K.

t c CHAPû?!Les Directeurs j ^ gqunOUILHOU
Le Gérant, G. Bouchos. — Imprimerie spécial*

CONVOCATION
MM. les Souscripteurs de la So¬

ciété anonyme « LES GRANDS
(VINS MOUSSEUX DE BOR¬
DEAUX » (ancienne Maison R.
Johnston et C°), en formation,
«ont convoqués en première As¬
semblée générale constitutive,
kians une des salles du Crédit
icommercial de France, succur¬
sale de Bordeaux, 8, rue d'Or-
lléans, le mercredi 3 septembre11919, à onze heures, à l'effet de
Ivérifler la sincérité de la décla¬
mation notariée de souscription
;et de versements et de nommer
iun ou plusieurs commissaires
(chargés de faire un rapport sur
la valeur des apports en nature
et des avantages particuliers sti¬
pulés aux statuts.

Le fondateur :

Georges JOHNSTON.

'CSaadeloispe
ET

IVLartfin Idaie
Départ lo io septembre prochain
3?5r.,y3peur 3.°W t. Pour fret et
ï'rrvî- s'adresser MM. LA-L'RNG, BONNAIRE et O, 105, r.yondaudège, à partir du 20 août.

CAUSE DÉPART
ThhiS rtl0rie,lit, chambre à cou-*2^ -m? cuivre enfant, à ven-Idre; 101, rue Saint-Genè.'s Borrtnr
!Â
Fj L- XV complète, deux lits ju-îmeaux. S'adress. 50, rue de Pes
)sac, 50, de 2 heures à 7 heures.
)A fit.EOER après fortune, RAR-jft U HKST. meublé, gare Midi
jtrès gros rapport. Prix : 38,ooot'
IRAI» tenu 30 ans par le mêmeBrtet A CEDER ap. fortune. Ait.
'jexcept., gare Midi. Prix 20,000 fr.
fSftB-REST. meublé gare Midi,

evee11. affaire. Prix 18,000.MAV INter, 37, r. Condlllac, Cx

Etude de Me SENNES, huissier
à Orthez

Le dimanche 31 août et le lun¬
di 1er septembre 1919, à une heu¬
re et demie du soir, il sera pro¬
cédé, à Orthez, rue des Platanes,
no 6, à la vente aux enchères
d'un joli et important mobilier,
composé de meubles de sa¬
lon, salle à manger et de
chambre à coucher, piano,
coffre-fort, bureau, fauteuils,
suspension cristal, vins fins
et ordinaires, vaisselle, cou¬
verts en argent et en ruolz, us¬
tensiles de cuisine, etc. — La
vente reprendra s'il est besoin
les dimanche et lundi 7 et 8 sep¬
tembre, à la même heure.
Au comptant et 6 % en sus.

A VENDRE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. Corlls (marque Crépelle et
Garand), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cosoires. Visiter, 8, r. Cheverus.

DEUX FOUDRES 70 UECTOS.
IIENAULT, à Libourne.

A VENDRE carton bitumé pourtoitures, 12 francs le rouleau
de 12 mètres. JACOPY, 18, place
du Parlement, 18, Bordeaux.

Bon attelage baladeuse à vend.S'ad. 19, r. du Cloître, Bordx.

AV. libre de suite propriété av.maison meubl., 8 p. et dépcea,
eau, élect., jard. potag. et agr.,
1,380™, située chemin d'Eysines,
prix 35,000 fr. S'ad. 15, rue de
Nadeau, 15, Caudéran, les mardi,
jeudi, samedi, après - midi.

U Compagnie Générale de ma¬tériel naval, ù La Rachcllc,
ddo drs ouvriers chaudronniers.
OUÏS acheteur machine à cou-
y.dre type P.-10 Ilurtu ou sirtil-.Iaire- ROY, 13, bd Wilson, Bordx.
Ê } ■ toile voiture 4 roues, genre
"?b,reack, état neuf; 9, avenuede la Mairie, 0, à CAUDÉRAN.

A VENDRE GR0SDETAIL,
lot imp. tables et bancs pliants
et fixes, billards, coffres, glaciè¬
res, sièges divers, bascule, pa¬
pier lettres, enveloppes, mar¬
mites et quantité objets divers;
70, quai Deschamps, Y. M. C. A.

AU Ford 1914, Zèbre 10 IIP 4V. pl., Peugeot 10-12 HP. 4
places, parlait état. — BERGE-
MAYOU ET SAZY, 17, place
du Palais, 17, à Bordeaux.

AV. en service, torpédo de DionM HP, parfait état mécan. et
équipement complet. — MAR¬
TI!AL, 51, rue Desbiez, 54, Bordx

CAISSES, FUTS VIDES, BOISDE CONSTRUCTION à ven¬
dre; 39, rue Monsarrat, Bordx.
AU à vendre, cause décès, prêt

— à être exproprié. S'adresser :
FLOCH, 7, rue Jean-Burguet, B«.

AV. maison, 91, r. de Soissons,6 p., jardin, eau, gaz, électri¬
cité, libre tout de suite; on visite
de 6 h. ù 7 h. Prix : 20,000 francs.

AV. maison pr. pi. Aquitaine,rapport 4,000f, p» 55,OOOf, le 1«
étage de 5 pièces sera libre.
Cause départ. — Très pressé.Laleulade, 17, ail. Damour, 2 à 4»

BOUCHERIE HELIES
4, pl. des Capucins, Bordeaux
VEAU r£?rbonnade 3'9q
BŒUF çnLQ: ;
mouton ^fi5e

i Fine 3' 70
Bifteck > —

Pointe à l'os ) **
Gigot , 3' 50
Epaule ... j
Parisienne ( 2

AUTO-SPORT
Démobilisé, vend, beau torpédo
bateau ponté, 3 pl., tous access.,
comme neuf.Cause dépt. Pressé.
ABEL, 245, rue Naujac, Bordx.

AUTO Darracq 12-16 HP à v., mo¬teur cassé, b» p». Durand Cra-
bide, S.t-Antolne-de-Breuilh, Db»°

A VENDRE auto DE DIOll 10HP, 4 cylindres, 1914, d'eux
places devant, grand coffre ar¬
rière avec strapontin à deux pla¬
ces, gr. porte-bagages. H. Lau-
rent, 1, r. de Melbourne, Cognac

neuve à vendre; place
du Grand-Marché, 30, B*FORD

IQINASSE-AUTO de promenade,
» bâchée, 5 HP, à vendre, état
neuf. DAISSON, 269, cours dedo ia Somme, £69, Bordeaux.

Jlarbure calcium, 106 % f°o t<®»u gares,HCNAULT.LIbourne.G<">

AMIDON
offert aux importateurs par laMaison Ramon Xamuset, 242,rue Valencia, 242, à Barcelone

5iri£ci °u télégraphier.

J'âRM'^tp "leublêsT laines,ÏWtlIt I K. plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire : E. MAZET
75, r. J -Carayon Latour 75, ndx'

MOTO av. side-car et voituretteBébé-Peugeot ou similaires
dJ«t«. Ec. Angey, Ag. Havas, B*.

A VENDRE Lion-Peugeot 2 cyl, ;27, rue de Patay, 27, Bordx.

CHAUFFEUR auto d^o place in-dust., comra, brevet d'avant-
guerre, 8 a. pratique, sér. référ.
À. ROUSSEAU, Matha (Ch.-Inf.)

J'ACHETE AUTOMOBILE BONétat de 12 à 20 IIP, 4 pl. GAYS-
SET, château Gare, à BÈGLES.

FAITES RJàPAKER VOS
MAGNETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin 1 1, 2, 4. 6 cyl.
R. DUBOS, 82, rue d'Arès. Bdx.

STENO-DACTYLO, j. fille 19 a.conn. tr. bur. demd» emploi.
Ec, MARY, Agence Havas, Bdx.

PURE CHEWING-GUM ADAMS
au théâtre, cinéma, réunSons, hôtels, restaurants, cafés,tons l'apprécient. — Gros et demi-gros : Etablissements
"riiÏJtiilîJIjT, OÎ>. rue ISichelieu,

Merveilleux a' CRÈME OE M.AI
«la POUDRE DE RIZ a En vent» portait.-Gros: CHAVIGNEAUErCb
FLEUR DEMAI

I fl Y F RQ Commission arbitrale. INDEMNITÉ 50 •/». Congé. Ré-LU I tno siliation, Prorogation. Renseign. Uorcy, 32,rue Ste-Colombe.

Sllllïîlgîftî"® Enquêtes eu tous pays. Ag. DE VERTURY.SBSWlSHB.i*^ tx-Fonctionnaire de la Sûrete et Docteur en Droit, D»H■ w ûg B3W (Consultationsgratuites)8ureaux:a4. r. Bohan lidx
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INSTITUT JîEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LEST. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochui'oa al ranaeitmomonta sur demande

1crftVIO Mm» Carrère a vendunï IO son bar à M. Labât.
« Bar des Trams», à Lormont.

GROS STOCKl

NAPPES!
ORDINAIRES et LUXES

En vente jusqn'an 1er Septembre!
OCCASION UNIQUE

Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bordeaux®

excellente cuisinère de restau¬
rant. Bonnes références. Sera
bien payée. S'adr. au bur. du j1.
jffiH AIISSUREK. Mécaniciennes
« charentais demandées. S'a¬
dresser d'urgence : 6, avenue
de la Mairie, 6, à Caudéran, Gdo

TRIS GROS GAGES
BONNE A TOUT FAIRE

sachant un peu cuisine. Réfé-
rences sérieuses exigées. — RE-
NAUD, 41, r. Sainte-Catherine.

Neufs-SâCS
-A.ola.cxt — YYozito

HENRI ROY
10, quai de Bourgogne. Bx. 2 il. ^5.36
n chèter. chien d'arrêt pefS tno,

m1 a-' ou cocker. Antonin,villa Bernard, Capbreton (L4«).
Bit '.VCLETTE HIRONDELLE

rétro-directe à vendre 250 francs.
Bonne occasion. S'adresser 9 rue
Castillon, D, Bordeaux.

VENDANGES,LEVURES Jacqueimin donnent vins plus hAs,plus robustes, alcool plus élevé,
belle couleur, fermentation îoar-
faite. Suppression des CASSES,etc. Notice gratis. H. FAGE, 66,
cours Martinique, 66, Bordeaux.

LES NEGOCIANTS EN VINS
trouveront à la librairie FERET
ET FILS, 9, r.de Grassi, les regis¬tres conformes à la loi du 6 mai
1919, sf les appellations d'origine
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180-

no '27, rue l'eyrousiet L'u°do

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

Ajusteurs, tourneurs, b»»ouvriers, gros salaires, das».
Courcelles. 6, r. Noviciat, Bdx,
R9I I fiMC de 2 mètres, 2 m. 506DILLUnu et 2 m. 800 demto»
sur wagon départ. Ecr. pour
offres, ievrol, Ag, Havas, Bx.

On louer» à l'année maison pet'opropM 8/10 p. banlieue Bordx
ou dans Langoiran, Cadillac. Il
faut un chai. Guyon, Langoiran.

BONNE à tout faire demd«e pardame âgée. S'ad. Durand Cra-
bide, St-Antoine-de-Breuilh, Dï»«

OUVRIERES sachant faire po¬ches en papier sont deman-
clées; 26, rue d'Armagnac, Bdx.

ON DEMANDE A ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds ne
commerce, Propriétés, rapport
ou agrément, quels qu'en soient
la nature et IfFprlx. Préls, Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM
IMMOBILIER DE FRANCE,Bour-
se de Commerce, PARIS.

QUARTIER BASTIDE, proximi¬té place du Pont, louerai ap¬
partement 4 ou 5 pièces vides
confortables, ou achèterai mai¬
son. S'adresser GRIFFEL. 21,
rue Montméjean, Bordx-Bastide.

Personne sérieuse 30 a. dem. gé¬rance ou dirigerait comm. B.
réf. Ecr. G. Merceron, p"> rt« B».

40 FRANCS PAR JOUR
A TOUS AGENTS ACTIFS
pour produits nouveaux d'une
vente assurée d» g<is magasins,
bazars, merceries, etc. Ec. Remo-
linc C°, 42,r.d.pte»-Ecurles, Paris
B lUIYTVDISTE demandé, 44,LinU I I r rue des Menuts, B"

HUILES - SAVONS
J'envoie cont. remboursent» de
60' 1 post. 10 lit. huile comesti¬
ble; 42' 1 post. 10 k. savon extra
pur 72 % ; 30' 1 post. 10 k. savon
supérieur. — V»e Marius BAR-
THELEMY, à SALON (B.-du-R.).

Entreprises forestières
Ai matériel pour débardage et
transport gare, ainsi que bûche¬
rons et scieurs disponibles. Ne
prendrai engagements que pour
entreprise importante. Al tou¬
jours 200 bûcherons disponibles
pour abàtage seulement. Tour-
nil. 34. rue Agathoise, Toulouse.

Peintures américaines
FT VFfcNiS de luaiité toutLl wCiflii!© a fait supérieu¬
re pour le bâtiment, la marine
la carrosserie, l'automobile, et
toutes industries, prix défiant
toute concurrence. Louis Augus-tln. 20, rue St-François, Bordx

ON DEMANDE gion libérée.
l'radeau, r»° St-Emllion, Libourne

J'achète tout: Meubles, vestiai¬res, chaussures, linges,fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

CHIENS-LOUPS
hteorig. Villa Jean-Germaine, àv.
Chantilly, LaGlacière, Caudéran
ANGLAIS orammatal.Conversât.
G et leç., 9, r. Temple : et soir.

Très bon sténo dactylo
demande

Ecr avec référem-es ETABLIS¬SEMENTS René WEILL, 7 rueLafayette, 7, à BnrdfiaiiY

ingenieur-chTmiste très ex-Ipérim., exc. réf., accept. situât.Sud-Ouest. Ecr. Tluchesne. ing»à Guran, par Cierp (H»«-Gar.).
evr ttf garantiesJAMES, 246, r. S»<»-Catherine, B*.

CRSQUOYE demandé pour bu-bina reau. Ahtoune,Le Bouscat

DAME sérieuse, bachelière, con-naiss. français, anglais, alle¬
mand et russe, demande emploicorrespondance dans ces lan¬
gues. Enseignerait j»«» enfants.Mm* DE MYRON, 14, r. Margaux

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année.
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

REPRÉSENTANTS actifs
et

sérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. Très bonn. condit. Les
Fils de A. Ballivet, Salon, B.-d.-R.
C A VOM de ménage, 31 francs,Oasuiti postal 10 kil. brut;
72 <v 42 fr., postal 10 kil. brut.
HUILE de table, 62 fr.. postal10 litres f°° gare cont. remb».
La mais0» accepte représentant..
Louis Reyne, â Salon (B.-d.-R.).
CAlffiM AUX 3 - FAUVETTES,OnfUfs postal 10 kilos, 28 fr.
L. GKAS, 19, rue Grand-Puits, 19,
MARSEILLE (Bouches-du-R,.).
FIAfiaK excell. réf.. ayant tenuEBAbiBIE comptabilité et caisse
dans import maison, demande
emploi similaire. Ecrire i M.
GUËRIN, Agence Havas, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
I.e mardi 2 septembre à, qua¬

torze heures, dans l'ancienne
chapelle des Carmes, rue Man-
dron, de :

CANAPES, FAUTEUILS, CHAI¬
SES, SIEGES I)E THEATRE A
BASCULE, provenant du Grand-
Théâtre de Bordeaux.
Au comptant et 10 %.

r BOUDIN priseur. i
On pourra visiter la veille djk-

la vente dans l'après-midi.

VËNTÊAÏÏX EKGHERES
(Transformation de matériel),
75, rue de la Benauge, Bdx-Bde.

Lundi le» septembre, à 1# heu¬
res du matin, il sera vendu :

10 GROS CHEVAUX DE TR4ÏT
ET 6 MUL.E8

Au comptant et 10 %.
me a. âJtUVAL

commissaire-priseur.
Les animaux seront visibles fia

matin de 1? vente, de 7 à 10 RÇ
ABJ DEM. garçon 14 à 15 ans p4
Uls courses.S'ad.296,r.Judalqna

J'ACHCTE TOUT t bijoux, m?taux meubles, antiquités, ete,
Gatineau, U, cours d'Albret. B§,

(Guerison contr
Clinique WASSBRMA
28, rue Vital-Caries
ECOULEMENT

RETRECISSEMENTS «t 1 «usai
Chienne arr. braq. 7 a. tr. b»», a
v.400'. Essai.Ec.Cavay,Havas,BSj
erdu Bordx broche or, sujéi}
abeille sur barette, bout perl$,

Pr.Lambert desGranges,Baurep/jj
ERUU par livreur portefeuiljï
cont. 75,90 et div. pap. RaA

ALLEZ Frères, ail, de Tourn^j


